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L’Istrie, toute la douceur de l’Adriatique

La tempête politique en Chine impose un choix

Dans la bataille qui oppose le bien et le mal, il n’y a pas de place 
pour les témoins. L’attention internationale a été mobilisée par 

les événements politiques qui se sont succédés depuis le mois de 
février. Dans la nuit du 6 février, le député maire de Chongqing et 
ancien chef de la police Wang Lijun s’est réfugié au consulat améri-
cain de Chengdu, révélant les plans du chef du parti de Chongqing 
Bo Xilai et le chef de la sécurité civile Zhou Yongkang qui préparaient 
un coup.

Un peu plus d’un mois après, Bo Xilai était renvoyé du bureau. 
Ensuite, les crimes commis durant la persécution du Falun Gong par 
Zhou Yongkang et le comité des affaires politiques et législatives 
(PLAC) qu’il dirigeait ont commencé à faire surface.

La semaine dernière, le célèbre avocat non voyant Chen Guang-
cheng échappait à une assignation à domicile dans la province du 
Shandong pour trouver refuge à l’ambassade des États-Unis à Pékin. 
La détresse de Chen était un autre exemple des sombres opérations 
du PLAC et a permis de focaliser encore l’attention vers la condition 
des droits de l’Homme en Chine.

 

Plus que des intrigues
Les médias ont souvent rapporté ces faits comme étant des lut-

tes de pouvoir entre les hauts dirigeants au sein du parti communiste 
chinois (PCC), mais les choses ne sont pas si simples. Le parti com-
muniste chinois a perpétré un nombre incalculable de crimes envers 
le peuple chinois au cours de ses 63 années au pouvoir.

Tout au long des cinq mille ans d’histoire de la Chine, aucune dynas-
tie ou fi gure politique n’a tué autant de citoyens chinois que le parti com-
muniste chinois. En temps de paix, le PCC a persécuté des centaines de 
millions de Chinois, provocant ainsi 80 millions de morts non naturelles. 

Les dommages causés par le PCC au corps, à l’esprit et à la culture 
des Chinois ne pouvaient être pire. Les treize années de persécution 
du Falun Gong sont absolument horribles et provoquent la fureur du 
ciel et de l’humanité. Les crimes commis par le PCC contre le peu-
ple chinois ne sont pas sans conséquences et le pouvoir du PCC est 
près de s’écrouler. À présent, les bonnes personnes doivent faire leur 
choix concernant le futur de la Chine.

Lire la suite page 6

La crise financière a durement frappé l'Eu-
rope, qui commençait à se remettre douce-

ment, avant que la crise de la dette souveraine 
ne vienne la heurter gravement. Beaucoup ont 
perdu des millions avec des investissements 
immobiliers qui ont mal tourné et les investis-
seurs qui s'en sont remis après l’accalmie sont 
devenus beaucoup plus prudents, se concentrant 
sur la sécurité et les rendements élevés. Pendant 
quelque temps, cette situation a mis à mal les 
marchés émergents, mais l'optimisme reprenant 
le dessus sur la peur et le doute dans l'esprit des 
investisseurs étrangers, l'attention s'est à nou-
veau tournée vers la forte croissance de ces jeu-
nes marchés. 

Par exemple, les marchés émergents d'Eu-
rope de l'Est offrent actuellement quelques 
perspectives attrayantes, à mettre en regard 
des possibilités qu'offrent la France et l'Allema-
gne avec une croissance économique solide, et 
qui l'emportent complètement sur le plan de la 
sécurité. Alors, vers lequel de ces marchés se 
tourner ?  

1 - La Pologne et la Slovaquie
La Pologne et la Slovaquie fi gurent au rang des pre-

miers pays à s’être remis de la crise européenne et 
elles ont été les deux économies  avec la plus rapide 
croissance sur le continent au cours des deux derniè-
res années. En réalité, la Pologne n'a même jamais 
été en récession, malgré une baisse de sa crois-
sance. Selon les données de la CIA World Factbook, 
le taux de croissance du PIB de la Pologne a seu-
lement ralenti, passant de 5,1% en 2008 à 1,6% en 
2009, avant de remonter à 3,8% en 2010 et en 2011. 

Selon la même publication, la croissance du 
PIB slovaque s'est aussi ralentie, passant de 
5,8% en 2008 à -4,8% en 2009, avant de remon-
ter pour atteindre 4%  en 2010 et 3,3% en 2011.
Cette forte croissance économique est rare en 
Europe (et dans le monde en général, l’Asie excep-
tée). Les deux pays tirent profi t de leur appartenance 
à l'Europe, de tous les accords de libre-échange et de 
l'ouverture des frontières qui vont avec, tout en profi tant 
également – pour la Pologne – de ne pas être dans 
la zone euro. 

Lire la suite page 8

Indicateurs immobiliers : 
croissance à l’Est et reprise 
à l’Ouest

Insensible à la crise, le secteur de l’immobilier de luxe connaît actuellement un « boom » sans précédent en France, en 
raison de l’attrait grandissant de l’Hexagone aux yeux des étrangers riches.

Selon les rapports, le gouvernement 
libanais a déclaré avoir intercepté une 

cargaison d'armes destinées aux rebelles 
syriens. Le Lutfallah II, aux couleurs de la 
Sierra Leone était envoyé pour les mem-
bres de l'armée de libération syrienne. 
Ces armes auraient servi à la prise du 
pouvoir suite aux 13 mois de violence, 
rapporte Al Jazeera. Le navire, en prove-
nance de Libye, se dirigeait vers la Syrie. 
Le 28 avril, trois conteneurs remplis de 
munitions d'armes lourdes, de lance-ro-
quettes ainsi que d'autres armes ont été 
découverts. 

Saqr Saqr, le procureur militaire libanais 
assure que les onze membres de l'équi-
page ont été interrogés et qu'une enquête 
est en cours. Le président libanais Michel 
Sleimane a félicité l'interception du navire 
en direction de la Syrie. 

« Cette opération est une preuve de l'ef-
fi cacité du gouvernement, afi n d'empêcher 
que le Liban soit une terre utilisée lors de 
confl its », a déclaré Suleiman dans les 
articles publiés par le Ya Libnan, un site 
d’informations libanais.

Le gouvernement syrien a longtemps 

prétendu que les puissances étrangères 
soutenaient le « terrorisme » dans le but de 
renverser le régime du président Bachar 
al-Assad. Plus explicitement, le régime a 
prétendu que des armes de contrebande 
en provenance du Liban avaient été mises 

entre les mains des rebelles. Le comité 
local de coordination syrien a déclaré que 
le jour après cette interception d’armes au 
moins quinze personnes avaient été tuées 
à travers le pays. 

JACK PHILLIPS

Le Liban a intercepté des armes à destination de la Syrie

Le navire «Lutfallah II» le 28 avril à la base navale du port de Beyrouth, suite à 
la découverte par la marine libanaise de trois containers d’armes destinées aux 
forces rebelles syriennes. 

Anwar Amro / AFP / GettyImages
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Dans son discours en jan-
vier 2012 devant le Congrès, 
le président des États-Unis, 
Barack Obama, a prononcé le 
terme « industrie » huit fois. 
Par opposition, à son prédé-
cesseur George W. Bush qui 
ne l’avait mentionné qu'une 
seule fois en huit ans dans ses 
discours devant le Congrès.

Dans ce coup d'envoi de la 
campagne présidentielle 
de 2012 pour sa réélection, 
M. Obama s'est adressé 

aux  électeurs affectés par le sort 
de l'économie, en ces termes : 
« En ce moment, nous avons une 
énorme opportunité, celle de rame-
ner l’industrie américaine dans le 
pays » et il a ajouté « qu'un projet 
pour une économie durable repose 
sur une industrie américaine ». 

Ses paroles étaient attendues 
par un public américain nostalgique 
d'un temps pas très lointain, où les 
emplois de l’industrie garantissaient 
un revenu permettant à l'ouvrier 
américain de mener une vie conve-
nable et de se situer dans la classe 
moyenne. Il avait donc la possibilité 
d'économiser pour s'acheter une 
maison, payer les frais de scolarité 
de son enfant et fi nancer son temps 
libre pour jouer au golf ou aller à la 
pêche.

La perte de ce niveau de vie  
résultant de la disparition de l’in-
dustrie manufacturière pèse sur les 
Américains. Une enquête menée en 
2011 pour The Alliance for Ameri-
can Manufacturing démontre que 
pour  79% des électeurs potentiels 
de 2012, les États-Unis ont perdu 
trop d'emplois industriels. 32% à 
62% des interrogés pensent qu'il est 
plus important de créer des emplois 
industriels plutôt que de réduire le 
défi cit budgétaire fédéral. Et 86% 
d’entre eux sont en faveur d'une 
stratégie industrielle nationale afi n 
de s'assurer que l'économie amé-
ricaine, la fi scalité, le travail et la 
politique commerciale vont ensem-
ble pouvoir soutenir la fabrication 
américaine.

Les défi s de la fabrication 
américaine 

Ainsi, le récent intérêt présidentiel 
pour l’industie – il n'avait mentionné 
le mot qu'une seule fois lors de ses 
trois précédents discours devant 
le Congrès – va dans le sens des 
sentiments des électeurs et tient 
compte de la réalité. Les gros titres 
des quotidiens parlent d’entrepri-
ses américaines qui rapatrient des 
emplois en provenance de Chine et 
effectuent de nouvelles embauches 
pour des ressortissants américains. 
KEEN, une entreprise de concep-
tion et de fabrication de chaussures 
qui s'était implantée en Chine, vient 
de réinstaller sa production dans 
l'Oregon. Et Master Lock a ramené 
des emplois de Chine dans son 
usine de Milwaukee, dans le Wis-
consin. Le pays semble connaître 
une renaissance industrielle.

Mais la réalité sous-jacente du 
retour des industries, l'impact de 
ces retours dans la reprise écono-
mique de l'Amérique n’augure pas 
que cela  puisse aider à la réélec-
tion du président sortant à l'automne 
prochain. L'industrie manufactu-
rière affronte des défi s graves, tels 
que décrits dans le récent rapport 
de McKinsey : l'évolution technolo-
gique qui crée de nouveaux emplois 
détruit ceux qui existent déjà, l'écart 
grandissant entre les compéten-
ces recherchées par les entrepri-
ses et les compétences réelles des 
employés et enfi n la situation géo-
graphique des emplois et des lieux 
d'habitation des ouvriers, sont des 
problèmes qui existent. 

Selon les dernières données 
du Bureau Américain des Ana-
lyses Économiques, l'économie 
américaine a progressé de 3% au 
quatrième trimestre 2011, après 
l’ajustement de l'infl ation, compa-
rativement au trimestre précédent. 

Il remarque une accélération de 
la reprise aux États-Unis, après la 
grande récession déclenchée par la 
crise fi nancière de 2008. 

L'industrie a été un facteur majeur 
de cette croissance. Sa contribution 
dans la croissance de 2010 était 
pratiquement le double de celle du 
secteur des services. L'industrie 
manufacturière représente actuel-
lement 11% du PIB américain – 
elle était de 25% en 1947 – et elle 
a chuté progressivement depuis 
lors, connaissant une forte baisse 
au début des années 1990. Mais 
il y a des raisons de croire que ce 
pourcentage va augmenter dans 
les années à venir et c'est certai-
nement l'espoir de l'administration 
Obama. 

Les Etats-Unis sont l'économie la 
plus puissante du monde basée sur 
la fabrication. Sa production est de  
21% de tous les produits manufac-
turés à l'échelle mondiale. La Chine 
suit avec 15%. Les industriels sont 
des acteurs majeurs de l'innovation 
et comptent pour plus des deux tiers 
de toutes les recherches et déve-
loppements menés aux États-Unis. 
Et les employés des manufactu-
res ont un salaire plus élevé et des 
avantages plus importants, soit un 
cinquième plus élevé que les améri-
cains qui occupent des emplois non 
manufacturiers. 

Le secteur manufacturier est un 
atout essentiel à la réussite amé-
ricaine sur le marché mondial. Les 
exportations de biens représentent 
les trois cinquièmes de toutes les 
ventes américaines à l'étranger. Le 
président Obama a promis de dou-
bler les exportations américaines 
en 2014. La seule façon d'atteindre 
cet objectif ambitieux est d'accroître 
les exportations de produits manu-
facturés. Cela nécessite un renfor-
cement du secteur industriel.

L'emploi manufacturier est 
maintenant à la hausse, avec en 
février, 11,9 millions d’Américains 
employés dans le secteur manu-
facturier, alors qu’ils étaient 11,5 

millions en janvier 2010. Mais en 
janvier 2002, c'étaient quelque 15,6 
millions de travailleurs américains 
qui exerçaient dans ce secteur, de 
sorte que la reprise possède encore 
de la marge.  

Niveau de vie
Certains analystes soutiennent 

que la reprise se trouve à portée de 
main. Un rapport de 2011 du Bos-
ton Consulting Group a conclu que 
d'ici à 2015, la fabrication dans cer-
taines régions des États-Unis sera 
aussi économiquement viable que la 
production en Chine, ce qui augure 
une nouvelle ère pour la fabrication 
américaine. Des preuves anecdoti-
ques d'une telle internalisation exis-
tent déjà.

Mais les détails clés du rapport du 
Boston Consulting Group vont plus 
loin. Il préconise que les futurs salai-
res industriels – et donc le niveau de 
vie des employés américains de l’in-
dustrie – deviendront équivalents à 
ceux qui existent actuellement dans 
les usines du sud du pays, la région 
la plus pauvre. 

L'étude préconise aussi une fl exi-
bilité du travail comparable à celle 
des nouveaux embauchés dans 
les industries automobiles du pays. 
Cette fl exibilité recommande que les 
nouveaux employés soient payés la 
moitié du salaire des anciens tra-
vailleurs. Cela signifi e également 
que les nouveaux travailleurs de 
l'automobile gagneraient 17% de 
moins que ce que leurs analogues 
gagnaient en 1961, après ajuste-
ment de l'infl ation. 

Tout cela suggère que la reprise 
de l’industrie aux États-Unis dans 
l’avenir ne devrait pas être assimilée 
à une reprise du niveau de vie amé-
ricain. Il peut y avoir plus d’indus-
tries mais les employés gagneront 
des rémunérations plus faibles qu'il 
y a dix ans. De plus, la reprise du 
secteur ne s'opère que dans quel-
ques États.

Jusque-là, les salaires hebdoma-
daires dans l’industrie dans les États 

décisifs pour la bataille présidentielle 
sont en hausse. Cela devrait être une 
bonne nouvelle pour Barack Obama. 
Cependant, les salaires de l’indus-
trie augmentent moins vite que les 
salaires hebdomadaires moyens 
dans sept des dix États clés. Ainsi, 
les ouvriers des usines perdent du 
terrain en termes de niveau de vie 
par rapport à leurs voisins. 

Dans les dix États clés de l'élec-
tion présidentielle de 2012, tels que 
l'Ohio, la Pennsylvanie et la Floride, 
où les résultats sont susceptibles 
de déterminer les grands électeurs 
américains qui éliront le futur prési-
dent, le nombre d'emplois manufac-
turiers est en hausse dans chacun 
d'eux, du troisième trimestre de 
2010 au troisième trimestre de 2011. 
Mais dans seulement quatre de ces 
États, l'industrie de la fabrication 
croît plus vite que l'emploi global. 
Ainsi la fabrication, au lieu de s’ac-
croître, est à la traîne dans la majo-
rité d’entre eux.

Cette dure réalité pourrait expli-
quer pourquoi, malgré la récente  
reprise de l'emploi dans le secteur 
de l'industrie manufacturière améri-
caine et le nouvel intérêt de Barack 
Obama dans la promotion de cette 
résurgence, cela ne l'avantagera pas 
forcément pour l'élection d'automne 
prochain. Cette réalité peut aussi 
expliquer pourquoi selon les son-
dages les plus récents de l'opinion 
publique, dans le duel qui l'oppose 
à Mitt Romney, Barack Obama ne 
devance son adversaire, en tenant 
compte de la petite marge d'erreur, 
que dans seulement trois des dix 
États clés. 

Donc, l'économie américaine se 
redresse et la fabrication en est la 
cause. Mais plus d'emplois et plus de 
croissance ne signifi e pas automati-
quement une élévation du niveau de 
vie des Américains. Ainsi, malgré 
la résurgence de la fabrication et la 
reprise des exportations des États-
Unis  dont  Barack Obama a fait la 
pièce maîtresse de sa stratégie éco-
nomique, sa course à la réélection 

n'est pas gagnée d'avance. 
BRUCE STOKES

Bruce Stokes est correspondant à la 

German Marshall Fund des États-Unis. 
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La bataille des États-Unis pour la reconstruction de 
son industrie manufacturière
La croissance de l’emploi préconisée par les candidats aux présidentielles américaines est incompatible avec le niveau de vie élevé du pays.

Le président américain Barack Obama s’adresse aux ouvriers de l’usine Master Lock à Milwaukee, dans le Wisconsin, le 15 février 2012. Barack Obama a salué cette société et l’a 
citée dans son discours annuel au Congrès pour avoir rapatrié aux États-Unis une centaine d’employés américains travaillant en Chine. 
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Le mouvement prodémocratique appelé désormais 
Printemps arabe a contribué l'année dernière à 

l'amélioration de la liberté de la presse dans le monde. 
Cependant, malgré des avancées importantes, pour 
une majorité de la population mondiale, la liberté a 
diminué par rapport à l'année précédente - selon le 
rapport « Press Freedom 2012 » publié par Freedom 
House, un organisme américain de surveillance des 
droits de l'homme et de la liberté de la presse.

Grâce à l'assouplissement des restrictions dans 
plusieurs pays du Printemps arabe comme la Libye, 
la Tunisie et l'Egypte et pour la première fois en huit 
ans selon le rapport de Freedom House, l'indice mon-
dial du progrès démocratique n'a globalement pas 
décliné en 2011. 

Dans ces démocraties naissantes, en particulier la 
Libye et la Tunisie, la liberté de la presse est essen-
tielle pour le progrès de la démocratie au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord, d’après les observateurs 
de Freedom House.

En dehors du Moyen-Orient, ce sont probablement 
les citoyens de la Birmanie les grands gagnants avec 
un indice passant de 94 en 2010 à 85 en 2012, ceci 
grâce au relâchement de la censure, à la libération 
de bloggeurs emprisonnés et à l'augmentation des 
médias privés. 

L'indice repose sur la prise en compte des amélio-
rations juridiques, politiques et économiques des pays 
respectifs, le climat global dans lequel évolue la liberté 
d'expression, la liberté de diffusion et l'utilisation d'in-
ternet. Les scores vont de 0 (la plus grande liberté) à 
100 (le moins de liberté possible) ce qui permet de 
classer ensuite ces pays en trois groupes, les pays 
libres, ceux partiellement libres ou ceux non libres. 

Selon le rapport, les autres États faisant l'expé-
rience d'améliorations positives cette année sont l'In-
donésie, le Niger, les Philippines, la Thaïlande et le 
Zambie. Cependant existent aussi les grands per-

dants, comme les pays arabes, où le mouvement 
démocratique a échoué à renverser les dictateurs. 
Les régimes du Bahrein et de la Syrie ont fortement 
réprimé les dissidents et étouffé la presse pour mettre 
fi n aux manifestations. 

D'autre part, un modèle continu de déclin a entraîné 
plusieurs démocraties bien établies à être déclassées, 
passant du statut de pays libres à celui de pays partiel-
lement libres, comme le Chili et la Hongrie. Enfi n une 

détérioration a aussi été enregistrée en Équateur, en 
Macédoine, au Malawi, en Ouganda et en Ukraine. 

Enfi n Freedom House souligne que « en une 
décennie, en raison de révisions à la baisse dans cer-
tains pays précédemment indemnes, le pourcentage 
de la population mondiale vivant dans des sociétés 
avec une totale liberté de la presse est tombé à son 
plus bas niveau ».

JACK PHILLIPS

Aux vues des récentes réformes de la Birmanie 
vers la démocratie, l'Union Européenne (UE) 

a annoncé qu'il était temps de lever les sanctions 
pour au moins une année. Cependant, l'interdic-
tion des ventes d'armes reste en place. Le bloc 
des 27 nations a déclaré que les sanctions sont 
temporairement levées suite aux concessions 
accordées par la Birmanie aux partis d'opposi-
tions - y compris à la dissidente Ligue Nationale 
pour la Démocratie (LND) de Aung San Suu Kyi.

 « L'Union européenne a suivi avec un grand 
intérêt et un respect particulier les changements 
historiques de la Birmanie au cours de la der-
nière année. Elle encourage le gouvernement à 
poursuivre ses grandes réformes », a dit le pré-
sident birman Thein Sein en lisant la déclaration 
de l’UE.

Ces réformes, ajoute l'UE, ont toujours « besoin 
de temps pour se mettre en œuvre et porter leurs 
fruits ». De plus, l’UE souligne la nécessité d’un 
gouvernement légitime, de la primauté du droit, 
ainsi que d’efforts vers une réconciliation suite à 
plus de 60 ans de dictature militaire, la junte mili-
taire ayant cédé le pouvoir à un gouvernement 
soutenu par l'armée civile l'an dernier.

La raison principale de la levée des sanctions est 
que le parti de Aung San Suu Kyi occupe actuel-
lement 43 sièges au Parlement birman, suite aux 
élections du 1er avril. L’Union européenne a noté 
également d'autres avancées : une plus grande 
transparence, une liberté de réunion, des efforts 
visant à éliminer le travail forcé, la libération de 
certains prisonniers politiques, ainsi qu’un effort 
de cessez-le-feu face aux mouvements sépara-
tistes.

« Comme gage de soutien et pour encourager 
le processus de réforme, le Conseil Européen sus-
pend les mesures restrictives imposées au gou-
vernement birman, à l'exception de l'embargo sur 

les armes, qu'il conservera », a déclaré l'UE.
Cependant selon des rapports régulièrement 

faits par des groupes d’aides humanitaires et par 
des médias Kachin, une ethnie minoritaire bir-
mane, l'armée birmane se serait engagée dans 
des confl its avec l’ethnie armée Kachin. C’est 
pourquoi Aung San Suu Kyi a appelé les puis-
sances mondiales à réduire certaines sanctions. 
Selon le prix Nobel de la paix 1991, cela encoura-
gerait les réformateurs du pays à mieux faire.

Les législateurs de la LND nouvellement élus et 
le prix Nobel de la paix avaient cependant refusé 
de prendre leur place au Parlement, ce qui aurait 

dû être fait le jour de leur investiture. Ces derniers 
avaient pris cette décision suite au viol du serment 
de liberté de réunion fait par le gouvernement, la 
LND réclamant que les mots de la Constitution bir-
mane « se conformer et protéger » soient rem-
placés par « se conformer et respecter ». Aung 
San Suu Kyi a cependant ensuite porté serment 
devant le parlement le 2 mai 2012, montrant à la 
fois sa détermination à jouer de son poids dans le 
gouvernement birman et sa fl exibilité par rapport 
aux enjeux internationaux que sa décision impli-
quait.

JACK PHILLIPS

Selon un nouveau rapport de 
Stratfor, une agence de ren-

seignements généraux, des grou-
pes paramilitaires colombiens qui 
étaient chargés de s’occuper des 
insurgés marxistes, tels que les 
Forces Armées Révolutionnaires 
de Colombie (FARC) et l’Armée de 
Libération Nationale (ELN), ont mué 
en organisations criminelles.

« Ces groupes, que l’on nomme 
‘‘bandas criminales’’ (Bacrim), 
deviennent de plus en plus solides 
et commencent à coopérer avec les 
insurgés contre lesquels ils com-
battaient auparavant, tendance qui 
pourrait créer une organisation cri-
minelle assez forte pour défi er l'État 
colombien », annonce l’agence de 
renseignements.

Certains de ces groupes ont été 
créés depuis plus de quatre décen-
nies, après que l'armée colombienne 
a donné son feu vert en 1965 pour 
entraîner et armer des civils afi n 
de s’occuper des FARC et d'autres 
groupes gauchistes. D’après Strat-
for, à l'époque cela avait été fait à la 
demande des États-Unis.

En 1997, de nombreuses orga-
nisations Bacrim se sont réunies 
sous une appellation de couverture 
appelée les Autodéfenses Unies de 
Colombie (AUC). Alors qu’effective-
ment, ils luttaient contre les FARC 
et protégeaient les intérêts du gou-
vernement et de l’élite, d’un autre 
côté ils s’autofi nançaient par le 
biais du trafi c de cocaïne. En 2001, 
Washington avait présenté l'AUC 
comme une organisation terroriste 
et Bogota avait tenté de la démobi-

liser.
Il est diffi cile de savoir combien il 

peut y avoir de Bacrim. Le gouver-
nement colombien a avancé le chif-
fre de 4.000, mais un rapport d’un 
groupe de réfl exion sur la sécurité 
colombienne, la Corporación Nuevo 
Arco Iris (CNAI), a déclaré que 
plus de 13.000 Bacrim avaient été 
découverts.

La principale source de reve-
nus de ces groupes est le trafi c de 
drogue, mais ils sont aussi impli-
qués dans l'extorsion, l'enlèvement 
contre rançon, les assassinats sous 
contrat, l'exploitation minière illé-
gale et certains trafi cs de drogue 
dans les villes.

« Ils opèrent principalement 
dans les zones rurales, mais ont 
fait preuve d'une infl uence crois-
sante dans les grandes villes telles 
que Cali et Medellin. Ces groupes 
ont souvent des relations avec des 
politiciens locaux, la police et le 
personnel militaire impliqués dans 
la corruption ou l’intimidation », 
déclare Stratfor.

Dans une déclaration en 2011, le 
Commandant Général de la police 
nationale, Oscar Naranjo, a déclaré 
que les groupes rebelles de gau-
che comme les FARC ne consti-
tuaient plus la plus grande menace 
à la sécurité du pays, mais que les 
groupes Bacrim les avaient dépas-
sés. Le gouvernement serait en 
train de mettre en place un corps 
expéditionnaire pour lutter contre 
les groupes paramilitaires ainsi que 
les marxistes.

ALEX JOHNSTON

L’UE suspend les sanctions contre la Birmanie 
pour une année
Aung San Suu Kyi et la LND ne veulent pas entrer au Parlement tant que la question sur le serment n’est pas réglée

Le gigantesque édifi ce du Parlement birman entouré de portails et d’autoroutes à dix voies, le 
5 décembre 2011 à Nay Pyi Taw, en Birmanie. 

Paula Bronstein/Getty Images

Formées pour combattre 
les rebelles, les forces de 
sécurité colombiennes 
deviennent une vraie mafi a

Un policier militaire monte la garde à la base aérienne Apiay en 
Colombie, près de cadavres de guérilleros des FARC, tués dans 
une opération menée conjointement par l’armée colombienne, 
l’armée de l’air et la police le 27 mars dernier.

Guillermo Legaria / AFP / Getty Images

Rapport Press Freedom 2012 : les gagnants et les perdants

Un journaliste tunisien tient une trame de télévision lors d’un rassemblement le 25 avril 2012 
pour protester contre la violence envers les journalistes des télévisions tunisiennes. 

Fethi Belaid / AFP / Getty Images

  
Je m’intéresse au monde, 

je lis The Epoch Times

33 PAYS   18 LANGUES   1 JOURNAL

Abonnez-vous dès aujourd'hui 
en remplissant le bulletin d'abonnement page 15

The Epoch Times

The Epoch Times ● 16 – 31 MAI 2012 33InternationalInternationalwww.lagrandeepoque.com



44 InternationalInternational www.lagrandeepoque.com 16 – 31 MAI 2012 ● The Epoch Times

Troisième 
commentaire

II. Les réformes dans l’indus-
trie et le commerce – Eliminer 
la classe capitaliste.

Le PCC voulait éliminer une autre classe, 
celle de la bourgeoisie nationale qui déte-
nait un capital dans les villes et dans les 
agglomérations rurales. Alors qu’il réfor-
mait l’industrie et le commerce en Chine, 
le PCC prétendit que la classe capitaliste 
et la classe ouvrière étaient différentes par 
nature : la première était la classe exploi-
tante alors que la seconde était non-exploi-
tante et contre l’exploitation. Selon cette 
logique, la classe capitaliste était née pour 
exploiter et ne cesserait de le faire jusqu’à 
ce qu’elle périsse ; elle ne pouvait qu’être éli-
minée, pas réformée. À partir de telles pré-
misses, le PCC utilisa autant le meurtre que 
le lavage de cerveau pour transformer les 
capitalistes et les marchands. Le PCC recou-
rut à sa vieille méthode de soutenir l’obéis-
sant et de détruire ceux qui s’opposaient. Si 
vous remettiez tous vos biens à l’Etat et sou-
teniez le PCC, vous n’étiez considéré que 
comme un problème mineur parmi le peu-
ple. Si, au contraire, vous n’étiez pas d’ac-
cord ou si vous vous plaigniez de la politique 
du PCC, vous étiez taxé de contre-révolu-
tionnaire et deveniez la cible de la dictature 
draconienne du PCC.

Pendant le règne de terreur qui découla 
de ces réformes, capitalistes et propriétai-
res d’entreprise, tous remirent leurs biens. 
Beaucoup ne supportèrent pas l’humilia-
tion et mirent fi n à leurs jours. Chen Yi, alors 
maire de Shanghai, demandait chaque jour : 
« Combien de parachutistes avons-nous eu 
aujourd’hui ? » en faisant référence aux capi-
talistes qui s’étaient suicidés en se jetant du 
haut des immeubles ce jour-là. Voilà com-
ment le PCC a éliminé la propriété privée en 
Chine, en seulement quelques années.

Tout en exécutant ses programmes de 
réforme agraire et fi nancière, le PCC a 
lancé de grands mouvements de persécu-
tion du peuple chinois. Ces mouvements 
comprenaient la répression des « contre-ré-
volutionnaires », les campagnes de réforme 
idéologique, la purge de la clique anti-PCC 
conduite par Gao Gang et Rao Shushi, et 
l’enquête sur le groupe « contre-révolution-
naire » de Hu Feng , ainsi que la « campa-
gne des Trois Anti » et la « campagne des 
Cinq Anti », avec le but affi rmé d’éliminer les 
contre-révolutionnaires. Le PCC a utilisé ces 
mouvements pour cibler et persécuter bruta-
lement un nombre incalculable de gens inno-
cents. Dans chaque mouvement politique le 
PCC a pleinement utilisé son contrôle des 
ressources gouvernementales, en accord 
avec les comités du Parti, ses sections et 
ses sous-sections. Trois membres du Parti 
formaient une petite force de frappe, infi ltrant 
tous les villages et ses environs. Ces forces 
de frappe étaient omniprésentes, ne laissant 
pas une pierre non retournée. Ce réseau de 
contrôle du Parti profondément enraciné, 
héritage du réseau du PCC des « sections 
du Parti installées au sein de l’armée » pen-

dant les années de guerre, a depuis lors 
joué un rôle majeur dans les mouvements 
politiques ultérieurs.

III. Répression des groupes reli-
gieux et populaires.

Le PCC a commis une autre atrocité 
dans la répression brutale des religions et 
l’interdiction complète de tous les grou-
pes d’origine religieuse après la création 
de la République populaire de Chine. En 
1950, le PCC a donné l’ordre aux autori-
tés locales d’interdire toutes les croyances 
religieuses non offi cielles et les sociétés 
secrètes. Il affi rmait que ces groupes sou-
terrains « féodaux » étaient de simples ins-
truments dans les mains des propriétaires 
terriens, des riches fermiers, des réaction-
naires, et des agents spéciaux du KMT. 
Dans cette répression nationale, le gouver-
nement a mobilisé les classes auxquelles il 
faisait confi ance pour identifi er et persécu-
ter les membres de groupes religieux. Les 
autorités, à différents niveaux, étaient impli-
quées directement dans la dissolution de « 
groupes superstitieux » comme les commu-
nautés chrétiennes, catholiques, taoïstes 
(en particulier ceux qui croyaient en I-Kuan 
Tao) et bouddhistes. Elles ordonnaient à 
tous les membres de ces églises, temples 
et sociétés religieuses de s’inscrire auprès 
des agences gouvernementales et de se 
repentir de leur implication. S’y soustraire 
entraînait une lourde punition. En 1951, le 
gouvernement promulgua offi ciellement des 
règlements menaçant d’emprisonnement à 
vie, ou de peine de mort, ceux qui poursui-
vraient leurs activités dans des groupes reli-
gieux non offi ciels.

Ce mouvement a persécuté un grand 
nombre de croyants bienveillants et respec-
tueux des lois. Des statistiques incomplètes 
indiquent que dans les années 50, le PCC a 
persécuté, exécutions comprises, au moins 
trois millions de croyants religieux et de 
membres de groupes clandestins. Le PCC 
perquisitionnait pratiquement chaque foyer 
à travers le pays et interrogeait ses mem-
bres, détruisant même les divinités tutélaires 
des foyers traditionnellement honorées par 
les paysans chinois.   

Les exécutions renforçaient le message 
que l’idéologie communiste était la seule 
idéologie et la seule foi légitimes. Le concept 
de croyants « patriotiques » apparut bien-
tôt. La Constitution de l’Etat protégeait les 
croyants « patriotes ». En réalité, quelle que 
soit la religion en laquelle on croyait, il n’y 
avait qu’un seul critère : on devait suivre les 
directives du PCC et reconnaître sa préémi-
nence sur toutes les religions. Si vous étiez 
chrétiens, le PCC était le Dieu du Dieu chré-
tien. Si vous étiez bouddhiste, le PCC était 
le maître Bouddha du maître Bouddha. Pour 
les musulmans, le PCC était le Allah d’Allah. 
Quant au Bouddha vivant dans le boudd-
hisme tibétain, le PCC intervenait et choisis-
sait lui-même qui serait le Bouddha vivant. 
En résumé, le PCC ne vous laissait que le 
choix d’exprimer et de faire ce que le Parti 
vous demandait de dire et de faire. Tous 
les croyants étaient contraints d’appliquer 
les objectifs du PCC en ne gardant de leur 
croyance que le nom. Ne pas s’y soumettre 

vous désignait comme cible de la répression 
et de la dictature du PCC.

Selon un reportage du 22 février 2002 du 
magazine en ligne Humanity and Human 
Rights, 20 000 chrétiens ont mené une 
étude parmi les 560 000 chrétiens des égli-
ses familiales de 207 villes dans 22 provin-
ces en Chine. L’enquête a montré que parmi 
les membres de ces églises familiales, 
130 000 étaient sous la surveillance du gou-
vernement. Dans le livre Comment le Parti 
communiste chinois a persécuté les chré-
tiens (1958), on apprend qu’en 1957 le PCC 
avait tué plus de 11 000 adeptes religieux 
et qu’il en avait arrêtés arbitrairement – en 
leur extorquant de l’argent – beaucoup plus. 
En éliminant la classe des propriétaires et la 
classe capitaliste, et en persécutant un grand 
nombre de croyants et de gens respectueux 
des lois, le PCC déblayait le terrain pour que 
le communisme devienne la religion unique 
et toute-puissante de la Chine.

IV. Le mouvement anti-droi-
tier – Un lavage de cerveau à 
l’échelle nationale.

En 1956, un groupe d’intellectuels hon-
grois forma le Cercle Petofi , qui critiquait le 
gouvernement hongrois lors de forums et 
de débats. Le groupe déclencha en Hon-
grie une révolution à l’échelle nationale, qui 
fut écrasée par les soldats soviétiques. Mao 
Tse Toung tira une leçon de « l’épisode hon-
grois ». En 1957, il appela les intellectuels 
chinois et d’autres personnes à « aider le 
PCC à se rectifi er lui-même ». Ce mouve-
ment, connu sous le nom de « mouvement 
des Cent fl eurs », suivait le slogan « laisser 
cent fl eurs s’épanouir et cent écoles de pen-
sée s’affronter ». Son but était de faire sortir 
par la ruse « les éléments anti-Parti parmi le 
peuple ». En 1957, dans sa lettre aux chefs 
du Parti en province, Mao parlait de son 
intention de les laisser s’exprimer librement 
au nom de la liberté de pensée et pour rec-
tifi er le PCC.

A l’époque les slogans encourageaient 
les gens à s’exprimer en promettant qu’il 
n’y aurait pas de représailles – le Parti « ne 
chercherait pas de poux dans la tête, ne 
donnerait pas de coups de bâtons, ne met-
trait pas de bonnets et ne réglerait pas ses 
comptes après l’automne » voulant dire que 
le Parti ne trouverait pas de faute, ni n’at-
taquerait, ni n’étiquetterait, ni ne cherche-
rait à réprimer. Mais bientôt, le PCC allait 
lancer un mouvement « anti-droitier », qua-
lifi ant 540 000 de ceux qui avaient osé s’ex-
primer de « droitiers ». Parmi eux, 270 000 
perdirent leur emploi et 230 000 furent éti-
quetés « droitiers modérés » ou « éléments 
anti-socialistes, anti-PCC ». Plus tard, cer-
tains résumèrent les stratagèmes politiques 
du PCC pour persécuter les gens en qua-
tre séquences : « faire sortir le serpent du 
trou » ; inventer des crimes, attaquer soudai-
nement, et punir sous un seul chef d’accu-
sation ; attaquer sans relâche en prétendant 
sauver les gens ; et forcer à l’autocritique en 
utilisant les qualifi catifs les plus sévères.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur 
www.lagrandeepoque.com

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par Da Ji Yuan (édition 
chinoise de The Epoch Times), plus de 115.663.000 personnes ont démissionné du Parti Communiste Chinois 
(PCC) et de ses organisations. Nous publions à nouveau, chaque semaine, une partie de ces commentaires ayant 
déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site www.lagrandeepoque.com.

EXTRAIT DES NEUF COMMENTAIRES

Suite de la première page

Un choix
La tempête politique qui a bous-

culé les plus hauts niveaux du PCC 
résulte du refus d'assumer la res-
ponsabilité du mal commis. Le chef 
du parti Hu Jintao, le Premier minis-
tre Wen Jiabao et le prochain chef 
du parti présumé Xi Jinping ne veu-
lent pas être accusés de la persé-
cution du Falun Gong commencée 
en 1999 par l’ancien chef du parti 
Jiang Zemin. Jiang Zemin, Zhou 
Yongkang, Bo Xilai et les autres 
veulent éviter d’être pris pour res-
ponsables pour les crimes qu’ils ont 
commis en tentant « d’éradiquer » 
le Falun Gong. Ils voulaient aller si 
loin qu’ils planifi aient un coup afi n 
de garder le pouvoir.

Mais leur chance est passée. Tout 
le monde dans la société chinoise – 

des hauts dignitaires aux simples 
paysans – réprouve la persécution 
du Falun Gong. Les pratiquants 
du Falun Gong ont patiemment 
informé les gens en Chine en ce qui 
concerne la malignité de la persé-
cution et la bonté de leur pratique. 
Les pratiquants de Falun Gong ont 
transformé la situation.

Aujourd’hui, l’histoire nous met 
face à un choix : continuer la per-
sécution de millions de pratiquants 
innocents et celle de gens comme 
Chen Guangcheng, ou bien traduire 
les coupables en justice et protéger 
les droits élémentaires et le bien-
être du peuple chinois.

Ce qui avait été décrit comme une 
guerre de pouvoir est en réalité une 
bataille entre le bien et le mal. C’est 
aussi l’occasion pour chacun de se 
prononcer en faveur de la moralité 
et de la justice ou de son contraire.

Noire prison
Celui qui livrera les persécuteurs 

à la justice gagnera le cœur du peu-
ple. En regardant la vidéo de Chen 
Guangchen sur YouTube, le monde 
s’est révolté de sa situation tragi-
que et des violations des droits de 
l’homme en Chine. En Chine, il y 
a un nombre incalculable de gens 
ayant subi des sorts aussi tragiques  
que Chen Guangcheng.

Considérons le cas de l’avo-
cat des droits de l’homme Gao 
Zhisheng, de l’activiste de la pré-
vention du SIDA Hu Jia, de l’ar-
tiste Ai Weiwei, et de bien d’autres 
dont les noms et les histoires sont 
connus dans le monde.

Considérons les millions et mil-
lions dont les noms ne sont pas 
connus : les pétitionnaires, les 
hommes et femmes ayant une foi 
religieuse, les libres penseurs, 

les fermiers, les propriétaires de 
leur maison, les familles souhai-
tant avoir un enfant de plus et tous 
ceux qui ont expérimenté person-
nellement les méthodes de gangs-
ters du régime et l’absence de loi 
du PLAC.

Considérons combien de mil-
lions de pratiquants de Falun Gong 
innocents ont été calomniés par la 
propagande du régime et ont dû 
subir l’incompréhension du public 
à cause de falsifi cations fabriquées 
par le régime telles que la soi-di-
sant immolation de la place Tianan-
men.

Considérons également comment 
ces mêmes pratiquants sont tortu-
rés, forcés à rejeter leur croyance, 
forcés à donner leurs organes – une 
telle atrocité n’a jamais existé dans 
l’histoire.

Les injustices sont partout pré-

sentes et la société chinoise est 
devenue une prison géante et sor-
dide.
Le verdict de l’histoire

Qui que ce soit en haut du parti 
qui veut désintégrer cette prison 
sordide, rendre la liberté au peuple 
et redresser les torts, fait une bonne 
chose. Ceux qui veulent maintenir 
cette situation ou l’empirer, com-
mettre de nouveaux méfaits, sont 
les premiers ennemis du peuple 
chinois. Dans l’antique Chine, une 
règle simple était reconnue : les 
bonnes actions sont récompensées 
et les mauvaises sont punies. En 
fait, ce principe guide l’histoire.

La hauteur de notre moralité – 
notre gentillesse et notre intégrité 
– détermine notre futur. Livrer à la 
justice les coupables qui sont der-
rière la persécution du Falun Gong 
est un acte de conscience et de cou-

rage qui créera un nouveau futur 
pour la Chine. De telles actions 
seront soutenues par le peuple 
et ceux qui les auront accomplies 
auront la confi ance du peuple.

Tous en Chine, de Hu Jintao à 
Wen Jiabao et Xi Jinping jusqu’aux 
citoyens ordinaires ont l’opportunité 
de choisir de quel côté ils veulent se 
ranger. Les gens ont attendu trop 
longtemps et le verdict de l’histoire 
est prêt à être rendu. D’immenses 
changements se préparent. Cet ins-
tant dépasse les limites du politique 
et des révolutions. C’est le moment 
du choix le plus fondamental.

Le monde libre ne peut pas rester 
comme un témoin passif. Il doit lui 
aussi faire un choix. Il doit lui aussi 
se prononcer en faveur ou contre le 
peuple chinois, en faveur ou contre 
la moralité, pour ou contre la liberté, 
pour ou contre le futur.

La tempête politique en Chine impose un choix

Le 22 octobre 2010, Xavier Bertrand alors 
Secrétaire Général de l'UMP signait un 
protocole entre son parti et le Parti com-

muniste chinois. Accord surprenant, lorsque 
l’on sait que le Parti communiste chinois 
(PCC) est une dictature communiste basée 
sur le contrôle idéologique de son peuple et 
la France, historiquement la terre des Droits 
de l’homme. Plusieurs médias à l’époque 
avaient cru à un canular mais ce n’était pas 
le cas. « L'UMP se marie bien avec le der-
nier parti totalitaire du monde (avec le PC 
nord-coréen), celui qui a dirigé la révolution 
culturelle et provoqué la mort de centaines 
de millions de Chinois », écrivait Marianne 2 
le jour même où l'UMP se « marie » avec les 
communistes chinois.

Cet accord avait été précédé par le chao-
tique passage de la fl amme olympique en 
avril 2008 à Paris, où la foule des manifes-
tants avait refusé de laisser passer cette 
« fl amme de la honte » en France. Il avait 
été suivi par la visite controversée du prési-
dent chinois Hu Jintao le 4 novembre 2010 
avec l’interdiction de la presse française et 
le déploiement de centaines de CRS sur 
les Champs-Elysées pour bloquer les mili-
tants de Reporters sans frontières, ouvrant 
des parapluies blancs et soutenant le prix 
Nobel de la paix Liu Xiaobo. Cet accueil au 
forceps pour la signature de contrats com-
merciaux avait laissé aux Français la désa-
gréable impression que, pendant quelques 

jours, Paris était devenu Pékin.
Pendant sa campagne électorale de 

2007, Nicolas Sarkozy avait pourtant défi ni 
les lignes de sa politique internationale 
notamment vis-à-vis de la Chine en disant: 
« Je veux être le président de la France des 
Droits de l’Homme » et « je ne veux être 
complice d’aucune dictature à travers le 
monde ».

Le président français et l'UMP ont sans 
doute fait le mauvais choix de placer la real-
politik et le commerce au centre des relations 
entre la France et la Chine, au détriment du 
rôle essentiel de la France dans le monde, 
comme le disait le Général De Gaulle le 1er 
mars 1941 à Londres : « Il y a un pacte vingt 
fois séculaire entre la grandeur de la France 
et la liberté du monde ».

Pour comprendre la véritable nature du 
régime chinois, The Epoch Times a publié 
fi n 2004 Les 9 commentaires sur le parti 
communiste, un édito en 18 langues expli-
quant l’histoire du Parti communiste chinois 
de 1949 jusqu’à nos jours, son utilisation 
systématique de la violence et des men-
songes, et son système politique basé sur 
la répression et la propagande. Depuis sa 
parution, cet ouvrage a conduit à la démis-
sion de plus de 114 millions de Chinois des 
trois organes du parti, représentant ainsi le 
plus grand mouvement de démission civile à 
l’échelle mondiale.

LAURENT GEY

Par Da Jie
Da Ji Yuan, version chinoise de The Epoch Times

Les erreurs de Nicolas 
Sarkozy et de l’UMP 
avec la Chine

Le président chinois Hu Jintao est accueilli à son arrivée par son homologue français 
Nicolas Sarkozy à l’aéroport d’Orly, le 4 novembre 2010.

CHARLES Platiau/AFP/Getty Images
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Selon un communiqué donné 
par un membre offi ciel du gou-
vernement, lorsque Goo-
gle a été contraint de quitter 
la Chine continentale, il avait 
été victime de la lutte de suc-
cession au sein du Parti com-
muniste chinois (PCC). Cette 
information est corroborée par 
un télégraphe de janvier 2010, 
tamponné « secret » et éma-
nant de l’ambassade des États-
Unis à Pékin – information 
publiée par Wikileaks.

La campagne contre Google a 
été lancée en mars 2009, à 
l'Hôtel Honglou à Chongqing. 

Les rencontres pour le Congrès 
national du peuple se déroulaient au 
même moment. Bo Xilai, le chef du 
Parti dans la ville province de Chon-
gqing avait organisé une réunion 
avec Li Yanhong, le président du 
moteur de recherche chinois Baidu, 
par le biais du directeur régional de 
Baidu à Chongqing, Jiang Zhi.

Bo Xilai était prêt à expulser Goo-
gle de Chine, mais en contrepartie, 
il avait besoin que Baidu coopère 
avec les fonctionnaires de Chong-
qing pour lever la censure des arti-
cles critiquant les représentants à la 
tête du Parti, Hu Jintao, Wen Jiabao 
et le futur chef présumé du parti Xi 
Jinping. Des articles ont été publiés 
à l’étranger pour donner une bonne 
image de l’ancien chef du Parti Jiang 
Zemin. Les articles ciblant Xi Jinping 
ont été particulièrement importants.

Lutte entre factions
Bo Xilai est un membre du PCC 

rattaché à la faction de Jiang Zemin, 
il a été impliqué pendant une dizaine 
d’années dans une lutte menée 
contre la faction de Hu Jintao et Wen 
Jiabao pour la domination du PCC. 
D’autres membres dirigeants du 
groupe de Jiang ont été impliqués : 
Zeng Qinghong, chef du Congrès 
National du Peuple et propriétaire de 
l’hôtel Honglou (c’est dans cet hôtel 
que Bo a rencontré Li Yanhong). Il 
y a aussi Zhou Yongkang, chef de 
la puissante Commission Politique 
et des Affaires Législatives (CPAL), 
qui contrôle de près tous les aspects 
de l’application des lois en Chine, 
et Luo Gan, chef du CPAL, supé-
rieur direct de Zhou. Les membres 
du groupe de Jiang sont tous coupa-

bles des crimes contre l’humanité et 
de violations importantes des droits 
de l’homme. Selon les analystes, la 
lutte pour le pouvoir entre Hu et Wen 
a été alimentée par la crainte de voir 
le groupe de Jiang être reconnu cou-
pable de ces crimes.

Après la fuite de Wang Lijun - 
adjoint de Bo Xilai et ancien chef 
de la police de Chongqing - vers le 
Consulat américain de Chengdu le 
6 février dernier, il y a fourni des 
informations sur la conspiration du 
groupe de Jiang, pour empêcher la 
nomination de Xi Jinping à la tête du 
Parti. Bill Gertz, du Washington Free 
Beacon, a communiqué que selon 
un fonctionnaire du gouvernement 
américain, Wang avait fait savoir 
que Bo et Zhou prévoyaient de per-
turber la passation de pouvoir de Hu 
Jintao à Xi Jinping. Le site web dissi-
dent Boxun a signalé que Bo et Zhou 
avaient envisagé un coup d’Etat 
après la prise de pouvoir de Xi.

Ainsi, si Bo Xilai devenait chef 
du PCC, le problème du groupe de 
Jiang aurait été réglé. Mais Bo a été 
inculpé 13 fois hors de Chine pour 
crimes contre l’humanité et génocide 
en rapport avec les atrocités commi-
ses contre les pratiquants du Falun 
Gong. Bo et Zhou ont donc uni leurs 
forces dans la campagne menée 
contre Google, dans le but d’exploi-
ter la guerre de l’information pour 
nuire à Xi et à ses alliés.

Accusations de pornogra-
phie

Après la rencontre entre Bo et Li 
en mars dernier, des préparations 
minutieuses avaient été faites. La 
première tentative pour expulser 
Google a été de porter des accu-
sations sur le fait que son moteur 
de recherche fournissait l’accès à 
des sites pornographiques. Le 18 
juin 2009, le Centre chinois de sur-
veillance d’informations illégales, 
une organisation proche de Baidu, 
a publié un article intitulé : « Nous 
condamnons fermement les informa-
tions sexuellement provocatrices et 
indécentes transmises par Google ». 
L’article accusait Google Chine de 
contenir une « grande quantité d’in-
formations à caractère pornographi-
que et indécentes » diffusant « des 
contenus pornographiques venus 
hors de Chine et transmis dans notre 
pays à travers Google ».

Immédiatement, Zhou Yongking, 
qui dirigeait le Bureau de Sécurité 
Publique, a rencontré le directeur 

de Google en Chine. Il a, au cours 
de cette réunion, brandi le fait que 
le géant informatique était responsa-
ble de la circulation d’informations à 
caractère pornographique sur Inter-
net et annoncé des sanctions à l’en-
contre de la société. C’est ainsi que 
Google a été informé que l’affi chage 
des sites web avec des contenus 
venant hors de Chine avaient été 
interdits en Chine à partir de son 
moteur de recherche.

Lorsque Xinhua, porte-parole 
du régime chinois a diffusé l’infor-
mation, le ministère de la Sécurité 
publique n’a pas été mentionné et 
l’agence qui a contacté Google a été 
citée comme le « département com-
pétent. ». De plus, le programme de 
CCTV du 18 juin a commenté la sup-
posée publication de pornographie 
par Google, inspirant immédiate-
ment une forte dose de scepticisme 
et de ressentiment parmi les inter-
nautes. Des cyber-citoyens ont posté 
des commentaires affi rmant que 
d’après eux, il s’agissait d’un com-
plot contre Google. Pour certains, 
Baidu, concurrent de Google, pour-
rait avoir tiré les fi celles. 

Certains ont aussi soupçonné que 
l’incident avait pour but d’aider à 
orienter l’opinion publique en faveur 
du développement de Green Dam, 
logiciel de contrôle des contenus. 
Des internautes ont effectué des 
recherches poussées et découvert 
que la personne interrogée sur Goo-
gle, lors du programme de CCTV et 
qui déclarait être un étudiant uni-
versitaire nommé Gao Ye, était 
en réalité un membre de la CCTV, 
confi rmant les soupçons des inter-
nautes selon lesquels le programme 
avait été truqué. 

Répondant aux plaintes des inter-
nautes, Wen Jiabao et Xi Jinping ont 
tous deux donné des instructions 
demandant que la relation entre les 
médias internet internationaux et le 
gouvernement chinois soit traitée 
correctement, ainsi l’incident accu-
sant Google pour pornographie a 
tourné court et le peuple chinois ne 
s’est pas retourné contre Google. 
Le 14 janvier 2010, Nanfang Daily a 
publié une étude en ligne, montrant 
que 84,5% des 230.000 personnes 
interrogées indiquaient ne pas vou-
loir que Google quitte la Chine. 

Pots de vins et diffama-
tion

Après le coup d’arrêt de Wen Jia-
bao et de Xi Jinping à l’encontre des 

critiques à l’égard de Google concer-
nant la pornographie, Li Yanhong, le 
PDG de Baidu, a été très mécon-
tent et ne se sentait pas en sécurité. 
En juillet 2009, Baidu n’a plus auto-
risé les informations calomniant Xi 
Jinping à paraître dans les résultats 
de recherche. 

Bo Xilai avait une autre idée pour 
inciter Baidu à coopérer avec ses 
plans. Il a mené une campagne 
appelée « Frapper le noir » à Chon-
gqing. Alors que cette campagne se 
présentait comme moyen de répri-
mer la mafi a, les critiques ont affi rmé 
que Bo l’avait utilisé comme moyen 
de s’approprier les richesses et les 
actifs d’homme d’affaires respecta-
bles. Bo a demandé à quatre entre-
prises de Chongqing de donner 
l’argent obtenu suite à la campagne 
« Frapper le noir » à Baidu, au nom 
du soutien au service de recherche 
de Baidu. Fin 2009, ces quatre entre-
prises y ont contribué pour un mon-
tant total de 230 millions de yuans 
(près de 28 millions d’euros). 

Dés le début d’octobre 2009, Bo 
s’est entretenu avec la vice-prési-
dente de Baidu, chargée de la sec-
tion de Chongqing, Zhang Fengqi, 
et lui a demandé de transmettre à Li 
Yanhong le message suivant : « J’ai 
un moyen. Google quittera défi -
nitivement la Chine ». En octobre 
2009, Baidu a de nouveau déblo-
qué des informations négatives sur 
Xi Jinping. Ce moyen était de lan-
cer une vaste opération de piratage 
informatique.

Piratage de Google
A la mi-décembre 2009, des pira-

tes informatiques chinois ont atta-
qué les comptes Gmail de Google 
et dérobé des informations confi den-
tielles concernant les utilisateurs. 
Ces pirates ont agi sous la direction 
de Zhou Yongkang. Dans le but d’in-
duire en erreur le public, les pirates 
ont aussi attaqué vingt compagnies 
dans le domaine de la fi nance, de 
la science, des technologies, des 
communications et de la chimie. Les 
pirates ont aussi envahi les comptes 
Gmail de nombreux activistes des 
droits de l’Homme. 

Des sources internes à Google ont 
affi rmé que la méthode de piratage 
était très compliquée. Selon la BBC, 
les pirates avaient profi té d’une faille 
d’Internet Explorer pour attaquer 
Gmail. Google n’a pas précisé que 
l’attaque avait été lancée par le parti 
communiste, mais les ingénieurs de 

Google ont retracé l’attaque jusqu'à 
des agences d’État chinoises. Face 
à de telles attaques et intimidations 
hostiles, Google n’a pas cédé. Le 
12 janvier 2010, il a publié sur son 
blog offi ciel une déclaration intitu-
lée « Une nouvelle approche en 
Chine ».

« Nous avons décidé que nous ne 
voulions plus continuer à censurer 
nos résultats sur Google.cn, » a alors 
déclaré Google. Le 29 juin, Google 
redirigeait automatiquement toute 
personne utilisant Google.cn vers 
Google.com.hk, moteur de recher-
che de Hong Kong qui fournit des 
recherches non censurées. Google 
s'était offi ciellement retiré de Chine. 
Le 13 janvier, lendemain du jour où 
Google a annoncé tout d’abord sa 
nouvelle approche en Chine, Sun 
Yunfeng, concepteur de produit en 
chef chez Baidu a écrit un article inti-
tulé « Au sujet de Google quittant la 
Chine » sur son blog personnel. Il 
décrivait Google comme étant une 
entreprise n’ayant pas d’éthique et 
ayant quitté le marché chinois pour 
de seules raisons économiques. 

Zhou et Bo ont simultanément 
ordonné aux médias d’État de lar-
gement diffuser des articles sur le 
départ de Google pour raison écono-
mique. Ces informations ont égale-
ment atteint les médias sinophones 
et anglophones hors de Chine. Par 
conséquent, l'opinion publique mon-
diale a été distraite du réel motif du 
départ de Google de Chine. Depuis 
lors, Baidu a réussi à récupérer la 
part de marché abandonnée par 
Google.

Campagne de calomnie en 
ligne

En mars 2010, Bo Xilai et Zhou 
Yongkang ont participé à une autre 
réunion avec Li Yanhong. Selon les 
rapports d'enquête du Comité du 
PCC pour l'inspection disciplinaire, 
ils étaient venus avec un « plan très 
détaillé de mise en place d’une puis-
sante campagne en ligne contre Hu 
Jintao, Wen Jiabao, et Xi Jinping. ». 
Bo et Zhou ont utilisé avec succès 
la propagation à large échelle de 
rumeurs sur les réseaux communau-
taires de Baidu, portant sur des cas 
de corruption commis par Hu Hai-
feng, le fi ls de Hu Jintao et Wen Yun-
song, le fi ls de Wen Jiabao ainsi que 
les allégations de relations sexuelles 
avec plusieurs hommes occidentaux 
de la fi lle de Xi Jinping. Les internau-
tes chinois sont devenus très fami-

liers de ce type d’accusations. 
Depuis l'incident de Wang Lijun, 

Hu et Wen ont resserré le contrôle 
sur Zhou et Bo, tous deux étant 
actuellement sous surveillance du 
Parti. Li Changchun, ministre de la 
Propagande, demeure cependant 
un solide partisan de Baidu. Lors 
d'une réunion entre les membres du 
Comité permanent du Politburo, Li 
Changchun a déclaré que « Baidu 
est la marque nationale de la Chine 
sur Internet. Sa réputation ne doit 
pas être ternie ». Zeng Qinghong et 
Zhang Dejiang, qui ont été nommés 
à la place de Bo Xilai à Chongqing, 
étaient également à la réunion et ont 
appuyé l'opinion de Li. Lors de cette 
réunion, le président Hu ainsi que 
Wen et Xi, ont insisté sur le lance-
ment d'un « nettoyage » de Baidu, 
mais Li a suggéré que les rumeurs 
devaient être attribuées à leurs sour-
ces.

Suite à cela, le 31 mars 2012, Xin-
hua a signalé que près d'un millier 
d'individus accusés de répandre 
des rumeurs ont été arrêtés pour 
publication sur des microblogs de 
Sina et QQ.com. Les hébergeurs 
web majeurs ont été « critiqués 
et punis ». Pour Sina Weibo par 
exemple : désactivation de la fonc-
tion Commentaires pendant quatre 
jours et obligation de faire un tra-
vail de « centralisation et de net-
toyage ». Cette perturbation dans 
l'activité normale des sites web est 
à l'avantage concurrentiel de Baidu. 
Récemment, les partisans de Hu et 
Wen ont étendu leur infl uence sur 
Baidu. Les mots censurés comme 
« Shen Yun Performing Arts », « 4 
juin », « prélèvements d'organes », 
les soi-disant « auto-immolations de 
Tiananmen », « Bo Xilai et les cri-
mes de sa femme  », et « le sombre 
passé de Zhou Yongkang » ont été 
temporairement débloqués.

La préparation préliminaire à une 
enquête approfondie sur Baidu est 
maintenant terminée. Une source 
interne au Comité pour l'inspection 
disciplinaire a déclaré : « Pour dire 
les choses franchement, la pression 
pour nettoyer Baidu est plus impor-
tante que celle pour enquêter sur 
Bo Xilai. Si ce n'est pas bien géré, 
certains fonctionnaires vont perdre 
leur emploi et cela risque d’avoir des 
impacts régionaux ». Ces mots, pour 
ceux qui connaissent les coulisses 
d'Internet en Chine sont extrême-
ment importants.

THE EPOCH TIMES

Le départ de Google de la Chine fi nancé par les caciques du régime

Une carte, une lettre et des fl eurs ont été placés sur le logo de Google à l’entrée de l’immeuble de son siège social chinois à Pékin, depuis le 23 mars 2011, date à laquelle le géant informatique Google a annoncé 
son intention de fermer son moteur de recherches en langue chinoise. Un nouveau rapport explique comment Zhou Yongkang et Bo Xilai ont conspiré, en utilisant le moteur de recherches chinois Baidu, pour attaquer 
leur adversaire. Ce rapport parle du fi nancement que Zhou et Bo étaient prêts à payer pour éliminer Google de la Chine.

Feng Li/Getty Images
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Les Américains obtenant des 
organes à l’étranger, grâce à des 
greffes illégales pourraient, sans 
le savoir, être porteurs de mala-
dies infectieuses, de retour au 
pays, a déclaré un spécialiste 
américain des greffes. 

Le Dr Francis Delmonico, pro-
fesseur de chirurgie à l’école 
médicale de Harvard, affi rme 

qu’actuellement, les États-Unis n’ont 
aucun registre déterminant où et 
comment, hors des États-Unis, une 
personne a bénéfi cié d’une greffe 
d’organes. Lorsqu’ils [les Américains] 
reviennent aux États-Unis après avoir 
obtenu illégalement un organe, ils 
pourraient être porteurs de toutes sor-
tes de maladies infectieuses. Cepen-
dant, aucun formulaire de déclaration 
de douanes n’est exigé, indiquant 
qu’ils rapportent des tissus vivants sur 
leur terre natale, ni de registre médi-
cal sur la source des organes obtenus 
à l’étranger. 

« Le destinataire de la greffe n’est 
plus préservé, s’il voyage vers une 
destination étrangère qui n’a pas de 
contrôle ou de transparence fi able. Il 
est vulnérable à toutes sortes d’infec-
tions cachées », a expliqué le Dr Del-
monico à The Epoch Times. 

« Ces personnes courent le ris-
que de tuberculose, d’hépatite, de 
VIH et d’autres maladies variées », 
a-t-il déclaré, ajoutant qu’une « infec-
tion bactérienne bizarre », particulière 
aux porteurs de greffes, a fait surface 
récemment, d’où une source d’inquié-
tude supplémentaire. « Je pense que 
le risque doit être pris en compte par 
les gouvernements », a-t-il précisé. 

Le Dr Delmonico est le président-élu 
du corps international des spécialistes 
de greffes, la Société de Transplanta-
tion (TTS), organisation luttant pour la 
mise en œuvre de contrôles réglemen-
taires dans les pays en voie de déve-
loppement où le tourisme sanitaire 
peut s’avérer être une source de reve-
nus substantielle. 

Il aimerait voir les États-Unis plus 
actifs pour empêcher les Américains 
d’obtenir illégalement des organes, 
affi rmant que non seulement cela est 
contraire aux lois américaines, mais 

fait courir un risque au niveau de la 
sécurité sanitaire. 

Le Dr Delmonico a déclaré qu’un 
moyen de dissuasion, ayant prouvé 
son effi cacité en Israël (pays leader 
mondial dans ce domaine), a été de 
suspendre les assurances pour les 
greffes impliquant des organes obte-
nus illégalement. 

« Le TTS applaudit la position prise 
par Israël. Ce n’est pas autoriser les 
gens à  partir simplement et subir des 
greffes dans les pays étrangers qui 
serait illégal », a-t-il déclaré. 

Alors que le système de dons d’orga-
nes lutte pour répondre à la demande 
croissante d’organes, le commerce 
illégal a fait surface. 

L’Organisation Mondiale pour la 

Santé (OMS) estime que 5 à 10% des 
65.000 greffes de reins qui auraient 
été menées en 2007, ont été obte-
nues illégalement. Cependant le Dr 
Debra Budiani-Saberi, directrice exé-
cutive et fondatrice de la Coalition pour 
des Solutions au manque d’organes, 
affi rme que le nombre de greffes illé-
gales est probablement plus élevé. 

« Le nombre de greffes de reins 
en Chine [provenant de prisonniers 
exécutés] pour la seule année 2006, 
estimé à 8.000, aurait dépassé cette 
estimation », a-t-elle déclaré lors d’une 
audience au Congrès, en début d’an-
née. 

Le bond du trafi c d’organes 
en Chine

La Chine, qui utilise pour ses greffes, 
des prisonniers condamnés à mort, est 
source d’une inquiétude particulière. 
Une industrie croissante du commerce 
illicite d’organes dans ce pays a été 
liée à la persécution et à la disparition 
de pratiquants de Falun Gong, prison-
niers de conscience en Chine. 

En 2006, l’ancien secrétaire d’État 
canadien, David Kilgour, et l'avocat 
international des Droits de l’Homme, 
David Matas, ont publié un rapport 
concluant que les pratiquants de Falun 
Gong, arrêtés en masse et sans pro-
cès, avaient été assassinés dans le 
cadre d’un commerce fl orissant et illi-
cite d’organes en Chine. 

La Société de Transplantation a pris 
ses distances avec le rapport canadien 

affi rmant que la question relevait du 
domaine d’une enquête des Nations 
Unies ou de l’Organisation Mondiale 
de la Santé. 

À ce jour, il n’y a pas d’enquête inter-
nationale sur les découvertes du rap-
port canadien, mais la TTS a travaillé 
d’arrache-pied pour mettre en œuvre 
des directives éthiques. 

Le corps international a récemment 
annoncé qu’il refuserait tout document 
médical produit, suite à des recher-
ches menées sur des condamnés à 
mort. 

« Le Congrès du TTS qui se tiendra 
à Berlin n’acceptera pas les prélève-
ments effectués par l’utilisation d’orga-
nes issus de prisonniers exécutés », a 
confi rmé le Dr Delmonico. 

Les autorités chinoises ont déclaré 
qu’elles mettraient fi n à la pratique uti-
lisant des prisonniers pour les greffes 
d’organes et mettraient en place un 
système de donneurs d’organes, mais 
à ce jour, il y a peu de résultats. 

Le Dr Delmonico a déclaré que TTS 
s’était engagée à aider la Chine à met-
tre en place de meilleures pratiques, 
mais il est évident que le corps interna-
tional trouve odieux le système chinois, 
totalement contraire à l’éthique.  

« Je souhaite m’assurer que le fait 
que nous tentions d’aider par d’autres 
moyens, ne soit en aucun cas inter-
prété comme une acceptation, ou dis-
simule le fait que nous continuons à 
clairement nous opposer à l’exécution 
de prisonniers, et au prélèvement de 
leurs organes dans ces conditions », 
a-t-il déclaré. 

Néanmoins, la TTS espère que les 
États-Unis prendront davantage de 
mesures afi n de dissuader leurs conci-
toyens d’obtenir des organes illéga-
lement. Une autre option serait de 
remplir des formulaires de déclaration 
en douane sur lesquels seraient enre-
gistrés, quand et comment les gref-
fes d’organes se sont déroulées en 
dehors des États-Unis, cela contribue-
rait d’une certaine manière à obtenir 
une base de données nationale. 

« Je pense qu’un des points les 
plus importants à réaliser serait d’avoir 
une transparence dans la pratique par 
laquelle les gouvernements souhaite-
raient savoir qui entre et sort pour des 
greffes », a affi rmé le Dr Delmonico

Le Dr Budiani pense que les gangs 
de trafi c d’organes sont étroitement liés 
au trafi c humain et espère que le gou-
vernement leur appliquera les mêmes 
lois qu’au niveau criminel.  

Elle aimerait voir le gouvernement 
américain ajouter le trafi c humain pour 
prélèvements d’organes (HTOR) à 
l’Acte de Protection des Victimes de 
Trafi c (TVPA). 

« Cette approche permettrait que 
les structures existantes pour la pré-
vention, la protection et les mesures 
de poursuites, ainsi que les enquêtes, 
les rapports et la surveillance du tra-
fi c sexuel et de travaux forcés, soient 
étendues de manière appropriée pour 
y inclure le HTOR  » a-t-elle ajouté lors 
de l’audience du Congrès. 

SHAR ADAMS

Charles Taylor, le tristement 
célèbre ex-président du Libe-
ria, a été reconnu coupable 

de 11 chefs d'accusation de com-
plicité dans des crimes de guerre et 
des crimes contre l'humanité surve-
nus durant la guerre civile en Sierra 
Leone. Il s'agit d'une décision char-
nière, alors que l'ex-homme fort 
devient le premier chef d'État à être 
condamné par une Cour internatio-
nale depuis que le Tribunal militaire 
international de Nuremberg, établi 
pour juger les responsables nazis, a 
rejeté l'immunité accordée aux chefs 
d'État.

Près de quatre ans ont été néces-
saires pour entendre 115 témoins et 
examiner 1522 éléments de preuve, 
parfois épouvantables, détaillant les 
atrocités commises par les grou-
pes rebelles commandités par Tay-
lor, entre autres, mutiler des civils et 
donner des drogues à des enfants-
soldats aussi jeunes que huit ans 
pour les désensibiliser à la violence.

La décision a été lue pendant près 
de deux heures le 26 avril par le Tri-
bunal spécial pour la Sierra Leone 
depuis La Haye, aux Pays-Bas.

La haut-commissaire des Nations 
Unies pour les Droits de l'homme, 
Navi Pillay, a décrit le jugement 
comme une « étape importante dans 
le développement de la justice inter-
nationale ».

« Un ex-président, qui autrefois 
jouissait d'une immense infl uence 
dans un pays voisin où des dizai-
nes de milliers de personnes ont 
été tuées, mutilées, violées, volées 
et déplacées à répétition pendant 
des années, a été arrêté, jugé selon 
un procès international équitable et 
minutieux et a maintenant été jugé 
coupable des crimes très graves », 
indique-t-elle dans une déclaration.

Dans un message adressé aux 
autres dictateurs, elle les a avertis 
que le temps où ils pouvaient pren-
dre leur retraite et vivre la belle vie 
après une carrière de massacres 
était terminé.

« Il y a peu de choses plus répu-
gnantes que de voir des gens avec 
autant de sang sur leurs mains, 
vivant avec de l'argent volé sans 
aucun espoir pour leurs victimes de 
voir justice rendue », a ajouté Mme 
Pillay.

Quelques mois après l'émission 
d'un mandat d'arrêt contre Taylor en 
juin 2003, il a démissionné de son 
poste de président et s'est réfugié 
au Nigeria. Les accusations portées 
contre lui concernaient la période 
entre novembre 1996 et janvier 
2002, durant laquelle il a supervisé 
une campagne de terreur contre les 
civils en Sierra Leone.

Les organisations de défense des 
droits de la personne ont salué la 
décision, qui envoie un bon message 
aux chefs d'État, faisant comprendre 
qu'ils ne peuvent pas échapper à la 
justice.

« Les dirigeants puissants comme 
Charles Taylor ont trop longtemps 
vécu confortablement au-dessus 
de la loi », a déclaré Elise Keppler, 
conseillère juridique internationale 
chez Human Rights Watch. « La 
condamnation de Taylor envoie un 
message aux dirigeants qu'ils peu-
vent être tenus pour responsables 
pour les crimes graves. »

Taylor est le premier chef d'État 
à être jugé coupable de crimes de 
guerre par une Cour internationale 
et d'autres pourraient suivre. L'ex-
président ivoirien, Laurent Gbagbo, 
est actuellement devant les tribu-
naux et le président soudanais, 
Omar al-Bashir, a été accusé mais 

pas encore arrêté.
Deux autres hommes forts, Slo-

bodan Milosevic de Yougoslavie et 
Mouammar Kadhafi  de Libye, sont 
tous deux décédés à différentes éta-
pes des procès intentés contre eux. 
Milosevic est mort dans sa cellule, 
tandis que la justice de la rue a eu 
raison de Kadhafi .

Brima Abdulai Sherif, directeur 
de la branche d'Amnesty Interna-
tional en Sierra Leone, a déclaré 

que le jugement « envoie un mes-
sage important aux hommes d’État 
de haut rang » qu'ils devront payer 
pour les crimes commis.

Les crimes de Charles Taylor
Le seigneur de guerre de 64 

ans, éduqué aux États-Unis, a pris 
contrôle du Liberia en 1990 après 
avoir été entraîné par Kadhafi  en 
Libye. Durant la décennie suivante, 
des groupes rebelles commandités 

par Taylor – le Revolutionary Uni-
ted Front (RUF) et l'Armed Forces 
Revolutionary Council (AFRC) – ont 
combattu contre le gouvernement de 
Sierra Leone, faisant 50.000 morts 
et 2,5 millions de déplacés.

Après s'être approprié le pouvoir, 
il a remporté la présidence en 1997 
avec son slogan de campagne tris-
tement célèbre « Il a tué ma mère, 
il a tué mon père, mais je vais voter 
pour lui quand même ».

« Les enfants ont été dérobés à 
leurs familles, pas seulement pour 
combattre, mais aussi pour commet-
tre des crimes contre leurs compa-
triotes sierra-léonais. Ces enfants 
se sont fait voler leur enfance, et les 
juges ont envoyé un message clair 
que cela ne sera jamais toléré », a 
déclaré la procureure Brenda Hollis.

Dans les crimes cités par la Cour, 
il y a l'extraction de diamants pour 
l'exportation aux compagnies occi-
dentales afi n de se procurer des 
armes.

L'extraction de diamants au Libe-
ria et en Sierra Leone était la prin-
cipale source de fi nancement des 
rebelles du RUF, selon la Cour, et 
ils auraient échangé les diamants au 
gouvernement de Taylor pour des 
armes et des provisions.

Selon le jugement, Taylor a fourni 
un soutien « soutenu et important » 
au RUF durant son assaut bizarre 
et macabre sur la capitale sier-
ra-léonaise, Freetown, et d'autres 
régions du pays. L'opération, bapti-
sée Aucune chose vivante, a laissé 
sur son passage exécutions publi-
ques, démembrements, immolations 
de personnes dans leurs résidences 
et autres atrocités.

Taylor a aussi été accusé d'avoir 
ordonné aux rebelles de commet-
tre ces crimes de guerre, mais les 
procureurs n'ont pas été en mesure 
d'amasser des preuves assez soli-
des pour déterminer qu'il était direc-
tement responsable des atrocités. 
Charles Taylor a clamé son inno-
cence.

Au moment de mettre sous presse, 
il était impossible de dire si Taylor 
ira en appel. La peine sera annon-
cée prochainement  au cours d’une 
autre audience.

CINDY DRUKIER ET JACK PHILLIPS

Le président de l’association des amputés sierra-léonais, Alhaji Jusu Jarka, quitte le Tribunal spécial 
pour la Sierra Leone le 26 avril 2012 à Freetown. L’ex-dirigeant du Liberia, Charles Taylor, a été reconnu 
coupable le 26 avril de complicité dans des crimes de guerre et des crimes contre l’humanité.

La condamnation de Charles Taylor envoie un message clair

Le trafic d’organes menace la sécurité des États-Unis

L’avocat international des droits de l’homme David Matas, à Hong Kong, le 17 juillet 2006. 
Woody Wu/AFP/Getty Images

La justice rattrape l’ex-chef d’État du Liberia, une première judiciaire

Issouf Sanogo/AFP/GettyImages
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Sao Paulo, Brésil
José Massaretto, 59 ans, marchand retraité

Si nous n’exploitons pas ces ressources naturelles, le 
monde, tel que nous le connaissons, va cesser d’exister. 
Personne ne sait ce que réserve l’avenir. De nos jours, 
tout est plastique. Lorsque j’étais gamin, il n’y avait pas 
d’emballage en plastique. Les sacs d’épicerie étaient en 
tissu. Ma mère confectionnait mes pantalons avec des 
sacs de farine. Les boissons gazeuses étaient dans des 
bouteilles de verre, celles-ci étaient consignées. Aupa-
ravant, je pouvais nager dans la rivière. Aujourd’hui, elle 
est trop polluée. La rue était faite de pavés, maintenant 
que de l’asphalte. Quand il pleut, ça inonde... Ce chan-
gement est survenu dans les années 1970.

Grèce
Pelia Tzamourani, 25 ans, expert-conseil en culture

Les ressources naturelles de la planète ne sont aucu-
nement inépuisables. Elles sont le résultat de proces-
sus naturels de plusieurs siècles, mais ces dernières 
décennies, elles ont été exploitées sans politique ration-
nelle ou durable par les sociétés modernes industriel-
les. Ainsi il y a un déséquilibre entre le renouvellement 
et l’exploitation des ressources. L’unique solution sem-
ble être le développement de sources d’énergie alter-
natives, en utilisant des ressources inépuisables et 
accessibles partout dans le monde, soit le soleil, le vent 
et la biomasse.

Lima, Pérou
Severo Rodriguez, 38 ans, spécialiste en alimenta-

tion

Je crois que c’est durable. Au Pérou, nous avons 
beaucoup de ressources naturelles qui sont exploitées 
dernièrement dans des endroits riches en minerai. Il y a 
de plus en plus de mines dans le pays qui vont opérer 
pendant plusieurs années. Et il y a beaucoup d’arbres, 
ils recouvrent toute la région. Les arbres aident à puri-
fi er l’environnement pollué.

New York, États-Unis
Aiden Lee, 23 ans, publicité

Je ne crois pas que ce soit durable. Nous n’avons 
jamais pris autant de la Terre à travers l’histoire, jamais 
aucun animal n’a pris autant, il n’y a que nous. Nous 
sommes la seule espèce qui soit en mesure de ruiner la 
planète comme nous le faisons. Je crois que ça va pren-
dre des gens très intelligents qui prennent les décisions 
diffi ciles pour nous tous afi n de mettre fi n au pillage de 
la Terre.

Dubaï, Émirats arabes unis
Trishna Advani, 19 ans, étudiante

Non, la quantité de ressources extraites de la terre 
n’est pas durable, car le rythme d’extraction est plus 
rapide que le rythme de renouvellement. Mais avec une 
meilleure gestion des ressources et de meilleures tech-
niques d’extraction, je crois que le développement dura-
ble est possible.

Planète - Questions / Réponses

Croyez-vous que nous exploitons 
les ressources naturelles de la 
planète à un rythme durable ?
Le développement durable peut exister en utilisant moins de ressour-
ces, en effectuant une meilleure planifi cation et en étant davantage 
énergétiquement autosuffi sant à domicile. C’est ce qu’ont appris les 
journalistes de The Epoch Times du Brésil à la Bulgarie lorsqu’ils ont 
demandé aux habitants : « Croyez-vous que nous exploitons les res-
sources naturelles de la planète à un rythme durable ? »

Le Premier ministre de la république d’Irlande a déclaré 
la semaine dernière que d’après lui, dans le futur, le ser-
vice de l’eau devra être coupé pour les familles débitrices. 
Mais John Lyons, le porte-parole de la Campagne contre 
les taxes domestiques et de l’eau (CAHWT), a dit qu’un 
tel scénario « n’arriverait pas ».

En Irlande, c’est environ un million de personnes qui ont décidé 
de ne pas s’enregistrer et de ne pas payer la taxe de l’eau. Le 

risque de devoir se présenter devant la Cour est extrêmement fai-
ble et les gens préfèrent prendre ce risque, quitte à recevoir une 
amende pouvant aller de 1.000 à 2.500 euros, plutôt que de devoir 
payer cette redevance.

D’ailleurs, si cela arrivait, des milliers de personnes proteste-
raient en solidarité, car le peuple irlandais s’offusque que le gou-
vernement veuille faire payer aux citoyens ordinaires une crise 
fi nancière pour laquelle ils ne sont pour rien. Les citoyens irlandais 
n’ont également tout simplement pas l’argent pour payer les char-
ges domestiques, sans parler d’une taxe sur l’eau qui s’élèverait 
pour un ménage moyen entre 1.000 et 1.200 euros annuels.

Selon certains analystes, c’est un moyen de pression du gouver-
nement pour encaisser de nouvelles taxes, mais le système actuel 
devrait être rénové et centralisé, car actuellement il est réparti entre 
34 régions, sans base de données commune. Le gouvernement 
veut créer une nouvelle compagnie générale de l’eau, cependant 
John Lyons relève que c’est la porte ouverte pour une privatisation 
de la distribution de l’eau et pour attirer les compagnies lucratives. 
Lyons relève également que maintenant, même si l’on ne paie pas 
directement pour l’eau, c’est déjà compris dans le système de taxa-
tion centrale.

Il soulève un autre problème qui est la vétusté de l’infrastructure 
du réseau de transport de l’eau. Par exemple rien qu’à Dublin, pres-
que la moitié de l’eau est perdue à cause de conduites percées, 
datant du début du XXe siècle. Il y a tellement de plombiers au chô-
mage que cela permettrait de les employer pour remédier au pro-
blème et leur procurer du travail par la même occasion.

ALAN MC DONNELL

IRLANDE

Le gouvernement accusé de faire 
pression sur les taxes sur l’eau

Des redevances ont été introduites pour l’usage de l’eau 
domestique. L’Irlande était le seul pays de l’OCDE à ne pas faire 
pas payer les services d’accès à l’eau. 

Martin Murphy/The Epoch Times

Depuis fi n avril les rapports annoncent que le ministère de 
la Défense de Grande Bretagne a mis en place des sites 

de missiles sol-air sur les bâtiments résidentiels de la capitale 
pour les Jeux Olympiques d'été.  

 D’après un article du Telegraph de Londres, la mission 
serait de prévenir une quelconque menace terroriste aérienne 
durant les jeux, les missiles ne seraient utilisés seulement 
qu’en dernier recours, explique Brian Whelan, résidant à 
Londres, en citant un tract distribué par le ministère de la 
Défense.  

 « Ils seront littéralement au-dessus de ma tête pendant 
mon sommeil. Ceci est censé être rassurant, mais pour être 
honnête, ça me rend nerveux plus qu’autre chose », déclare-
t-il au journal.

Il a ajouté : « Je ne pense pas qu'on puisse vouloir vivre 
dans un immeuble militarisé. Évidemment, il y a des mesures 
de sécurité à prendre autour des Jeux olympiques, mais je 
pense que c'est une réaction beaucoup trop exagérée ».

 Son quartier est « très peuplé », dit-il. « Je ne n’arrive pas 
à comprendre comment  utiliser en toute sécurité un missile à 
grande vitesse dans le district londonien de Tower Hamlets », 
s’exclame l’homme de 28 ans. Le Guardian a rapporté que 
les missiles ont une portée d'environ 5 kilomètres. Ces der-
niers seront maniés par dix soldats non armés et probable-
ment aidés par la police.

 « L'emplacement a été choisi car il est situé à proximité du 
parc olympique et offre une excellente vue sur la région envi-
ronnante ainsi que l'ensemble du ciel situé au-dessus du parc 
olympique », justifi e l'un des tracts obtenus par le Guardian.

JACK PHILLIPS

Les toits de Londres 
porteront des missiles 
pour les JO

Vue aérienne de la piste d’échauffement et de la pelouse du stade 
olympique de Londres prise le 6 avril 2012. 

Anthony Charlton / LOCOG / Getty Images
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Cette forte croissance économi-
que est rare en Europe (et dans le 
monde en général, l’Asie exceptée). 
Les deux pays tirent profi t de leur 
appartenance à l'Europe, de tous 
les accords de libre-échange et de 
l'ouverture des frontières qui vont 
avec, tout en profi tant également 
– pour la Pologne – de ne pas être 
dans la zone euro. 

Les indices du Global Property 
Guide du quatrième trimestre 2010 
montrent que les prix de l’immobilier 
en Pologne et en Slovaquie se sont 
contractés après une infl ation de 
deux ans, ce qui parmi d’autres indi-
cateurs illustre la bonne marge de 
croissance de ces économies émer-
gentes. 

La Lettonie et La Rouma-
nie 

La Lettonie a été dans le creux de 
la vague au premier trimestre 2010. 
Depuis, elle est passée d'avant-der-
nière de la classe sur les indices du 
Global Property Guide (avec des 
chutes de prix de plus de 50%) à la 
seconde place au quatrième trimes-
tre 2011 avec des prix en hausse de 
10% en deux ans. La croissance a 
commencé fort en 2010 avec 9,38% 
de croissance au deuxième trimes-
tre, pour fi nalement conclure sur une 
année en hausse de 8,36%. 

La Roumanie mérite également 
qu'on garde un œil sur elle. Au cours 
des deux dernières années, les prix 
des maisons ont chuté, des agents 
évoquant des chutes de 50% dans 
certaines régions. Et à présent l'éco-
nomie se rétablit de façon rassu-
rante : selon Eurostat, l'économie 
roumaine a progressé de 1,3% au 
premier trimestre 2011, de 1,9% au 
second, de 4,4% au troisième et de 
2,1% au dernier. Avec une économie 
en croissance et des prix de loge-
ments qui continuent de baisser, on 
peut s'attendre à ce que la Rouma-
nie connaisse le même revirement 
que la Lettonie entre 2010 et 2011. 
Les deux pays jouissent de l'avan-
tage d'être en dehors de la zone euro 
et évitent ainsi tous les risques de 
baisse qui vont avec cette apparte-
nance. 

  

L'envolée des investisse-
ments immobiliers 

À l'heure actuelle, c'est donc l'en-
volée pour les investissements en 
Europe de l'Est, y compris sur les 
marchés cités plus haut ainsi qu'en 
République Tchèque. Selon un 
récent rapport de Cushman & Wake-
fi eld, l'année passée, sur les mar-
chés précédemment cités, plus la 
Hongrie et la République Tchèque, 
ce sont 6,1 milliards d'euros qui ont 
été investis sur le marché immobilier 
– soit plus du double des 2,1 milliards 
d'euros investis en 2010.

L'Allemagne et la France
La crise fi nancière a fait de la sécu-

rité la préoccupation première de la 
plupart des investisseurs, qui du 
coup privilégient les investissements 
uniquement sur des marchés sûrs. 
Cette tendance signifi e que ces mar-
chés se sont remis plus rapidement 
dans une sorte de prophétie auto-
réalisatrice.

Dans un premier temps, les mar-
chés comme le Portugal et l'Italie, 
qui ont connu une baisse des prix à 
cause de la crise étaient les favoris, 
mais depuis que la crise de la dette 

souveraine les a fait plonger avec l'Ir-
lande et la Grèce, la France et l'Alle-
magne sont devenues des références 
pour les investisseurs. 

Parmi les pays développés euro-
péens (en reprise), l'Allemagne a 
connu la plus forte reprise, avec 3,6% 
de la croissance du PIB en 2010 
et 2,7% en 2010 suite à la contrac-
tion de 5,1 points en 2009. La majo-
rité des Allemands vit en location, de 
sorte que le gouvernement contrôle 
précisément les augmentations de 
loyers. Lorsque l'économie croît, les 
loyers augmentent. En plus de cela, 
parce que les prix allemands ont été 
contenus par les loyers, il n'y a pas 
eu de bulle immobilière ni d'explo-
sion et le fait que l'immobilier avait 
pu conserver sa valeur a également 
été un avantage énorme pour la pro-
priété en Allemagne. 

Le Knight Frank, indice interna-
tional des prix des logements, montre 
qu'après une contraction de seule-
ment 1,7% au cours de l'exercice 
2009, les prix des maisons alleman-
des ont augmenté de 3% en 2010 et 

de 5,4% en 2011, créant ainsi une 
hausse des prix de l’ordre de 6,7% 
pour les 3 dernières années. Cette 
combinaison de croissance économi-
que, d'augmentation des loyers, de 
hausse des prix, conjuguée avec la 
sécurité de l'investissement dans le 
marché le plus sûr de l'Union euro-
péenne, a fait de l'Allemagne le favori 
des investisseurs. 

De même, l'économie française 
a connu une forte reprise après la 
crise, avec une contraction de 2,5% 
en 2009, suivie d'une croissance de 
1,7% et 1,5%, respectivement pour 

2010 et 2011 (selon les données de 
la CIA World Factbook). Le marché 
immobilier français amorce égale-
ment sa reprise. Selon l'Indice mon-
dial du Prix des logement Knight 
Frank, les prix de l'immobilier français 
se sont contractés de 4,4% en 2009, 
mais ont rebondi avec une crois-
sance de 9,5% en 2010 et de 4,3% 
en 2011, soit une hausse des prix de 
8,8% pour les 3 dernières années. 

La France et l'Allemagne sont éga-
lement avantagées par le fait de ne 
pas être engluées dans la crise de la 
dette souverraine.

La Suisse
La Suisse aussi a massivement 

bénéfi cié de la volonté des inves-
tisseurs de choisir un marché sûr et 
stable, connaissant une forte reprise 
après la crise fi nancière et restant 
éloignée de la crise de la dette sou-
veraine, éloignement encore plus 
manifeste en Suisse qui n'a pas 
adopté l'Euro. Après une contraction 
de 1,9% 2009, l'économie suisse a 
augmenté de 2,7% et de 2,1% res-
pectivement en 2010 et 2011. 

Pendant ce temps l'indice Knight 
Frank montre que les prix de l'im-
mobilier suisse ont continué à croître 
durant la crise fi nancière, avec une 
augmentation de 6,9% en 2009, de 
5,2% en 2010 et de 5,5% en 2011. 
Toutefois, l'indice Global du Prix des 
logements montre que, après l'infl a-
tion, les prix de immobiliers suisses 
ont augmenté de seulement 0,80% 
en 2010, et de 4,90% en 2011.

Le grand gagnant 
Comme toujours avec l'investis-

sement immobilier, le meilleur choix 
dépendra toujours de la personne 
faisant l'investissement, ou plutôt 
des raisons qui la poussent à inves-
tir et ce qu'elle espère réaliser grâce 
à son investissement. Si vous êtes à 
la recherche de prix bas et d'une forte 
croissance et que vous êtes prêts à 
prendre plus de risques afi n d'attein-
dre votre objectif, alors les pays émer-
gents de l'est européen sont l'endroit 
où vous devriez vous diriger. Mais si 
vous êtes disposés à vous contenter 
de petits rendements afi n de réduire 
les risques de vos investissements, 
alors l'Ouest en convalescence est 
votre destination. 

LIAM BAILEY

Ouest convalescent Est émergent
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Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté à travers l’Espa-

gne le 29 avril pour protester contre 
les plans d’austérité dans la santé et 
l’éducation. Les protestations ont eu 
lieu quelques jours après que la cote 
de crédit du pays est passée de A à 
BBB+, par Standard & Poor’s, avec 
des menaces de déclasser le pays 
encore plus si des mesures ne sont 
pas mises en place pour améliorer la 
situation économique.

À travers une dizaine de villes 
et villages, des Espagnols ont crié 
leur colère face à l’austérité. Plu-
sieurs personnes scandaient « on ne 
doit pas jouer avec l’éducation et la 
santé ». Les organisateurs parlaient 
de 40 à 50.000 personnes ayant pris 
part à plus de 50 manifestations orga-
nisées par les deux plus grands syn-
dicats d’Espagne, UGT et CCOO.

Ignacio Fernandez Toxo, du 
CCOO, a expliqué que les manifes-
tations contre le plan d’austérité, plus 
petites que les précédentes, don-
naient lieu à « une révolte démocrati-
que pacifi que » qui ne s’arrêtera pas 
tant que la donne ne sera pas inver-
sée. Toxo, dans une interview avec 
El Comercio, a ajouté : « Il devrait y 
avoir un consensus plus fort au sein 
du gouvernement pour une appro-
che économique, politique et sociale 
pour aborder cette phase de la crise 
si aiguë ».

« Aujourd’hui, des gens sont 
conscients que le problème fonda-
mental demeure l’emploi, et que c’est 
une priorité avant toute autre », dit-il. 
Le 20 avril, le gouvernement espa-
gnol a voté des réformes visant à 

baisser certains soins de santé et à 
augmenter les frais de scolarité uni-
versitaires parmi les réformes pour 
économiser 10 milliards d’euros.

Ce pack de réduction des coûts est 
venu s’ajouter aux 27 autres milliards 
d’euros du plan annoncé dans le bud-
get 2012 remis le mois dernier. Le 
Premier ministre Mariano Rajoy s’est 
à nouveau adressé au pays déclarant 
que l’Espagne avait besoin de réfor-
mes, annonçant que le gouvernement 
allait « réécrire l’histoire » pour rendre 
l’Espagne plus prospère. Les mesu-
res d’austérité, dit-il, sont « positives, 

nécessaires, et plus que jamais indis-
pensables ».

Le taux de chômage en Espagne a 
grimpé en fl èche ces derniers mois, 
atteignant 24%, avec environ 5,6 mil-
lions de personnes sans travail, le 
plus haut taux depuis 1996. Candido 
Mendez, le chef du syndicat UGT, a 
dit que le gouvernement de Rajoy a 
« fait le contraire de ce qu’il a dit » 
dans le passé. Il a ajouté que Rajoy 
avait refusé de rencontrer les syndi-
cats « parce qu’ils ne savent pas quoi 
dire » face à la crise.

JACK PHILLIPS

Selon Reza Moghadam, le 
directeur du département 

européen du Fonds Monétaire 
International (FMI), l’adhésion de 
l'Irlande à l'UE est une des causes 
ayant infl uencé son endettement. 
Voilà la conclusion formulée en 
réponse à une étude disponible 
sur le site Internet du FMI selon 
laquelle « après avoir rejoint la 
zone euro, un accroissement 
de la dette a conduit trois pays 
totalement différents à se trouver 
face à un mur au sein du FMI. La 
crise économique mondiale et la 
crise liée à la dette de l’Europe ont 
ravagé les économies grecque, 
irlandaise, et portugaise. »

On y a affi rmé également 
que « la tête du département 
européen du FMI et les chefs 
de mission responsables de la 
Grèce, de l'Irlande et du Portugal 
ont donné une évaluation 
naïve des défi s variés auxquels 
seraient confrontés ces pays et 
des chemins qu'ils poursuivraient 
vers le rétablissement », durant 
les réunions du printemps du 
FMI à Washington. Dans un 
communiqué, Moghadam a noté 
que les circonstances précédant 
les diffi cultés actuelles de ces 
trois pays sont très différentes, 
mais il existe un dénominateur 
commun, à savoir « la baisse 
des taux d'intérêt accueillie à 
bras ouverts, avec adhésion à 
l'euro entraînant instantanément 

une augmentation de l'endettement 
mettant à mal la compétitivité. »

De plus, le FMI est convaincu 
qu’ « en Irlande, les emprunts du 
secteur privé en plein essor, en 
particulier pour l'immobilier, ont 
conduit à une crise bancaire, tandis 
qu’éclatait la bulle immobilière du 
pays », entraînant « l’augmentation 
rapide de la dette publique afi n de 
renfl ouer les banques. »

C’est pourquoi selon le FMI ce 
sont les causes réelles qui ont mené 
des pays comme l'Irlande à chu-
ter au niveau des marchés fi nan-
ciers, à voir leur économie étouffée. 

« L'objectif de nos programmes était 
de mettre en place les conditions 
d'une croissance à long terme », a 
déclaré M. Moghadam. Ainsi le FMI 
a déclaré : « Le programme de cha-
que pays est conçu pour réduire la 
dette et stimuler la croissance, pro-
curer une aide fi nancière jusqu'à ce 
qu'un retour au marché de l'emprunt 
soit possible ».

Pour conclure le FMI a affi rmé 
« qu'il souhaite poursuivre sa col-
laboration avec ces pays et adap-
ter les programmes fi nanciers selon 
l’évolution des circonstances. » 

MARTIN MURPHY

Indicateurs immobiliers : croissance à l’Est et reprise à l’Ouest

Les protestations augmentent alors que 
la crise s’aggrave en Espagne

Des grues de 
construction dans le 
port de Hambourg le 
20 octobre 2011. La 
forte confi ance des 
investisseurs en Europe 
de l'ouest a conduit à 
une reprise plus rapide.

ODD ANDERSEN/AFP/Getty Image

Irlande : l´adhésion à l’UE a causé 
notre crise bancaire, selon le directeur 
du département européen du FMI

Deux jeunes hommes portent des pancartes où l’on peut lire 
« Solidarité entre les gens, pas entre les banques » et « Justice » 
lors d’une journée de grève nationale à Madrid le 29 mars 2012. 
Les Espagnols ont organisé la manifestation pour protester contre 
la réforme du travail, la réduction des dépenses et la montée du 
chômage, ce qui a provoqué des échauffourées avec la police, bien 
que la plupart des manifestations se sont passées paisiblement.

DANI POZO/AFP/Getty Images

Le siège du Fonds Monétaire International (FMI) à Washington DC. 

Yuri Gripas / AFP / Getty Images
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Le continent africain manque 
cruellement d’eau. Cependant, 
d’après une enquête géologique 

du groupe britannique British Geolo-
gical Survey, les eaux souterraines 
du continent africain seraient consé-
quentes. Les résultats de cette étude 
ont été estimés à 0,66 million de km3 
d’eau souterraine, selon les publica-
tions faites dans la revue Environment 
Research Letters. L’Afrique dormirait 
sur des réserves d’eau souterraine 
importantes, enfouies dans les profon-
deurs des terres, elles peuvent comp-
ter jusqu’à 100 fois la quantité d’eau 
disponible à la surface du continent. 
Dans cette étude, les zones aquifè-
res africaines ont été cartographiées 
par les chercheurs du groupe britanni-
que de géologie. Les quantités d’eau 
contenues dans les sols ont ainsi été 
repérées. L’étude indique également 
que les plus grandes réserves d’eaux 
souterraines du continent africain se 
trouveraient dans les zones les plus 
sèches, comme le Sahara. Elle mon-
tre également l’importance des grands 
aquifères sédimentaires d’Afrique du 
Nord, notamment en Lybie, en Algé-
rie, en Egypte et au Soudan.

Selon l’ONU la disparité de 
l’eau entraînerait des iné-
galités économiques

Lors de la journée mondiale de 
l’eau, l’ONU dans son rapport annuel, 
mettait en relief les pressions sur l'eau 
disant qu’elles iront en s’exacerbant. 
L’ONU soulignait que la disparité de 
l’eau entraînerait des inégalités éco-
nomiques entre les pays, mais aussi 
entre les différents secteurs et régions 
à l'intérieur des pays. Et cette évolu-
tion se fera au détriment des plus pau-
vres. Si l'eau ne tient pas une place 
plus importante dans les projets de 
développement, des milliards de per-
sonnes, notamment dans les pays 
en développement, pourraient être 
confrontées à une réduction de leurs 
moyens de subsistance et de leurs 
chances de réussite. Une meilleure 
gouvernance des ressources en eau 
est nécessaire, notamment des inves-
tissements des secteurs privés et 
publics dans les infrastructures.

L’importance de cette 
recherche sur les eaux 
souterraines

La recherche faite sur les eaux sou-
terraines permet d’atténuer les effets 
négatifs du changement climatique 

en Afrique et ainsi, on devrait être à 
même de mettre cette préoccupation 
au centre des stratégies d'adaptation. 
Selon les chercheurs, les eaux souter-
raines réagissent plus lentement aux 
conditions météorologiques que l'eau 
de surface, elles représentent une 
variable d'ajustement importante face 
au changement climatique.

Bien que toutes les sources d’eau 
ne soient pas exploitables, l’étude qui 
vient d’être publiée montre que dans 
de nombreuses régions d'Afrique, 
l'eau souterraine est suffi samment 
importante pour alimenter en eau 
potable la population locale. L’alimen-
tation locale se ferait grâce à des pom-
pes manuelles avec un débit allant de 
0,1 et 0,3 litre par seconde. Selon les 
données actuelles, les possibilités de 
mettre en place des puits de forage 
d'un débit supérieur à 5 litres par 
seconde, pour une exploitation com-
merciale, ne sont pas envisageables. 
« Des puits de forage bien placés et à 
faible rendement pour l'approvisionne-
ment rural et des pompes manuelles 
seront probablement effi caces face au 
changement climatique », a déclaré 
Alan MacDonald, principal auteur de 
l'étude.

L’eau souterraine n’est pas 
une panacée, mais une 
stratégie d’avenir

Aujourd’hui, des estimations indi-
quent que le nombre d’Africains sans 
accès à une eau potable propre est de 
plus de 300 millions, et que seulement 
5% des terres arables sont irriguées. 
De plus la FAO estime que 25% des 
terres sont désormais « dans un état 
extrême de dégradation » dû à l'éro-
sion des sols, à la dégradation de 
l'eau et à la perte de biodiversité. Elle 
estime aussi que 8% des terres sont 
modérément dégradées tandis que 
36% des terres sont stables ou légère-
ment dégradées. La FAO estime que 
seulement 10% des terres sont dans 
un état d’amélioration.

Ainsi, l’eau souterraine n’est pas 
une panacée pour les pénuries d’eau 
de l’Afrique, mais elle pourrait cepen-
dant représenter une partie importante 
d’une stratégie pour gérer une aug-
mentation importante de la demande 
en eau, alors que la population du 
continent augmente. « Ce n’est pas 
aussi simple que de forer de gros trous 
et de regarder les champs de riz fl eurir 
de partout », a déclaré le Dr Stephen 
Foster, à Reuters : Stephen Foster est 

conseillé pour le groupe Global Water 
Parnership, et expert sur les questions 
d’eau souterraine.

La formation des eaux sou-
terraines selon une étude 
du CNRS

Les eaux souterraines proviennent 
de l’infi ltration des eaux de pluie dans 
le sol. Celles-ci s’insinuent par gra-
vité dans les pores, les microfi ssures 
et les fi ssures des roches, humidifi ant 
des couches de plus en plus profon-
des, jusqu’à rencontrer une couche 
imperméable. Là, elles s’accumulent, 
remplissant le moindre vide, saturant 
d’humidité le sous-sol, formant ainsi 
un réservoir d’eau souterraine appelé 

aquifère. La nappe chemine en sous-
sol sur la couche imperméable, en sui-
vant les pentes, parfois pendant des 
dizaines voire des centaines de kilo-
mètres, avant de ressortir à l’air libre, 
alimentant une source ou un cours 
d’eau. Les nappes souterraines four-
nissent ainsi presque le tiers du débit 
total de tous les cours d’eau de la pla-
nète, soit environ 12.000 km3 d’eau 
par an.

Deux types de nappes 
d’eau souterraine

Les nappes d’eaux souterraines peu-
vent être de deux types, selon qu’elles 
circulent sous une couche perméable 
ou non. Les nappes situées sous un 

sol perméable sont dites libres. Au-
dessus de la nappe en effet, les pores 
du terrain perméable ne sont que par-
tiellement remplis d’eau, le sol n’est 
pas saturé, et les eaux de pluie peu-
vent toujours l’imprégner davantage. 
Aussi, le niveau de la nappe peut-il 
monter ou baisser à son aise. De tel-
les nappes peuvent donc contenir des 
volumes d’eau variables. C’est le cas 
notamment des nappes d’accompa-
gnement des rivières.

En revanche, les nappes situées 
entre deux couches imperméables 
sont dites captives car leur niveau ne 
peut monter, l’eau ne pouvant s’insi-
nuer dans un sol imperméable. Ces 
nappes n’ont qu’un lien ténu avec la 
surface par où elles sont alimentées et 
qui correspond à la zone où la couche 
perméable affl eure. De telles nappes 
se renouvellent donc plus lentement 
que les nappes libres. Elles sont en 
général profondes, quelques centai-
nes de mètres et plus, et si leur pente 
est forte, l’eau y est sous pression. La 
pression est même parfois suffi sante 
pour que le creusement d’un puits per-
mette à l’eau de jaillir en surface : une 
telle nappe est alors dite artésienne. 
Un exemple typique en France est 
celui de la nappe captive des Sables-
Verts de l’Albien, qui se situe à environ 
six cents mètres de profondeur sous 
Paris.

La circulation des eaux 
souterraines

D’après une étude du CNRS, Les 
eaux souterraines cheminent à des 
vitesses très différentes qui dépen-
dent de la nature des sols : plus la 
taille des porosités du sol est grande, 
plus la vitesse est rapide. Ainsi, dans 
les régions calcaires, les eaux de pluie 
s’engouffrent rapidement par les fi ssu-
res et les avens et circulent à grande 
vitesse dans les galeries souterraines, 
jusqu’à quelques centaines de mètres 
par heure. Les eaux souterraines for-
ment alors de véritables lacs et riviè-
res souterrains, les lacs pouvant avoir 
jusqu’à 100 mètres de long et les riviè-
res peuvent parcourir jusqu’à 10 kilo-
mètres en souterrain.

Mais le plus souvent, le périple sou-
terrain des eaux de pluie prend du 
temps : dans les régions constituées 
de calcaire ou de granite peu fi ssuré, 
de craie, de sable ou d’alluvions, leur 
infi ltration est lente : quelques mètres 
par an dans les sables fi ns. L’eau rem-
plit progressivement les moindres 

interstices, les pores de la craie, les 
petites fi ssures des granites ou des 
calcaires durs, ou encore les vides 
laissés entre les grains de sable ou de 
graviers. Les nappes ainsi formées ne 
sont jamais des étendues d’eau libre, 
mais des couches de terrain saturées 
d’eau. Leur écoulement est paresseux 
et les distances parcourues peuvent 
être très longues. Ce lent voyage per-
met au fl ux de l’eau de se régulariser, 
et aux nappes d’alimenter de manière 
régulière les cours d’eau, malgré le 
caractère discontinu des pluies. Même 
en période de sécheresse, elles peu-
vent parfois continuer à ravitailler les 
cours d’eau pendant des années. Les 
eaux souterraines ont donc un rôle de 
régulation extrêmement important. Ce 
sont elles qui alimentent ce que l’on 
appelle le « & » des cours d’eau ou 
débit de palier. Mais toutes les nappes 
ne sont pas d’aussi bonnes régulatri-
ces du débit d’eau : les nappes libres 
en sont d’excellentes, contrairement 
aux nappes captives.

Eviter un épuisement irré-
versible des nappes

Il est possible d’exploiter cette res-
source en puisant l’eau directement 
dans les nappes. Mais si l’on veut 
conserver l’aptitude de ces eaux à 
réguler les fl ux, il faut prêter attention à 
ne pas prélever plus d’eau que l’écou-
lement naturel ne peut en offrir. Il n’est 
donc pas recommandé de puiser dans 
une nappe sans en connaître au préa-
lable le comportement, si l’on ne veut 
pas risquer un épuisement irréversi-
ble.

Aujourd’hui, certaines nappes ne 
sont plus du tout approvisionnées en 
eau : leur exploitation, comme celle 
de n'importe quel gisement fossile 
(pétrole, charbon, gaz,…), ne peut 
donc que conduire à leur assèchement 
progressif. C'est le cas par exemple 
des nappes profondes et captives de 
certains bassins sédimentaires qui ne 
sont quasiment plus en relation avec 
le réseau hydrologique superfi ciel 
et que les eaux de pluie ne peuvent 
atteindre. C'est aussi le cas de certai-
nes nappes libres des régions déserti-
ques, comme celles des grès nubiens 
du nord de l'Afrique ou celle de l'Alti-
plano en Bolivie : ces nappes se sont 
formées alors que ces régions bénéfi -
ciaient d'un climat plus clément mais 
aujourd'hui les pluies sont trop rares 
pour pouvoir les alimenter.

HÉLOÏSE ROC

Les eaux souterraines en Afrique et l’alimentation des zones aquifères
Wikipédia

L’Afrique manque cruellement d’eau, pourtant de nombreux 
fl euves, rivières, lacs agrémentent le paysage du continent.

L’ONU souligne que la disparité de l’eau entraînerait des inégalités 
économiques entre les pays.

Wikipédia
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Un trou noir hyper géant dévore 
une étoile en direct. Des astro-
nomes américains ont décrit et 

publié ce phénomène le mercredi 2 
mai 2012 dans la revue Nature. C’est 
en direct qu’ils ont assisté à cet évè-
nement. Une étoile a disparu devant 
leurs yeux, absorbée par un trou noir 
gigantesque. Selon eux, cette mani-
festation stellaire n’est pas courante, 
elle ne surviendrait dans un système 
cosmique qu’une fois tous les 10.000 
ans. Les astronomes ayant assisté 
à cet évènement, Ryan Chornock, 
du centre d’astrophysique de Har-
vard-Smithsonian et Suvi Gezari, de 
l’université de Johns Hopkins, com-
mentent cet évènement. Cette obser-
vation a été faite grâce au télescope 
Pan-Starrs 1 à Hawaï, situé au som-
met du mont Haleakala sur l’île 
d’Hawaï. Les télescopes de l’Obser-
vatoire de Mauna Kea d’Hawaï sont 
parmi les plus puissants au monde. 

Les trous noirs sont un 
peu comme les requins

Selon les chercheurs, ce n’est pas 
la première fois que l’on voit une étoile 
dévorée par un trou noir gigantesque. 
Cependant, c’est la première fois que 
ce spectacle est identifi é du début à 
la fi n. Ces évènements exceptionnels 
sont encore mal connus, mais il sem-
blerait que le trou noir n’absorbe que 
les étoiles trop proches de lui. Selon 
Ryan Chornock du Centre d'astro-
physique d’Harvard-Smithsonian, co-
auteur de l’étude « Les trous noirs 
sont un peu comme les requins, on 
considère à tort que ce sont de per-

pétuelles machines à tuer. En réalité, 
ils sont tranquilles la plupart de leur 
vie. Mais parfois, une étoile s'aven-
ture trop près et c'est là que la fréné-
sie sanguinaire se déclenche ».

Ainsi, le 31 mai 2010, dans l'objec-
tif du télescope Pan-STARRS 1, les 
astronomes découvrent une lueur 
étrange provenant du cœur d'une 
galaxie située à quelque 2,7 milliards 
d'années-lumière. Le rayonnement 
s’intensifi e et atteint son point culmi-
nant le 12 juillet, ensuite peu à peu il 
s’évanouit et disparaît. « Nous avons 
observé la fi n d'une étoile et sa diges-
tion par le trou noir en temps réel. 
L'étoile avait survécu à sa première 
rencontre avec le trou noir, mais le 
deuxième tour, ou deuxième round, 
lui fut fatal », a résumé l’astronome 
Edo Berger, co-auteur de l’étude et 
cité par l'AFP. En effet, l'enveloppe 
d'hydrogène qui constituait l'atmos-
phère de l'étoile avait vraisemblable-
ment déjà été digérée lors du premier 
passage aux abords du trou noir. Puis 
le deuxième passage lui a été inéluc-
table, explique Edo Berger. 

L’université d’Harvard 
explique

Selon le communiqué de presse 
de l’université d’Harvard, la lueur pro-
venant du trou noir, préalablement 
dormant, équivaudrait à environ 3 mil-
lions de soleils, et correspondrait à 
la même taille que celle du trou noir 
situé au centre de la Voie Lactée de 
notre galaxie. Par ailleurs, ils expli-
quent que l’hélium composant l’étoile, 
aspiré par le trou noir qui était préa-

lablement « dormant » donc indétec-
table, aurait subi un tel échauffement 
qu’il aurait dégagé cette lueur inatten-
due vue par les astronomes le 31 mai 
2010.

Selon les scientifi ques, les trous 
noirs seraient parmi les objets astro-
physiques les plus captivants. Ils se 
caractérisent par le fait qu’il est très 
diffi cile de les observer directement, 
car invisibles lorsqu’ils ne sont pas 

actifs, on dit donc d’eux qu’ils dor-
ment. Aujourd’hui, de nombreuses 
observations montrent qu’à peu près 
toutes les grosses galaxies possèdent 
un trou noir supermassif en leur cen-
tre. C’est par exemple le cas de notre 
propre galaxie, la Voie lactée. Les 
observations les plus signifi catives 
de la présence d’un tel trou noir dans 
notre galaxie sont celles du mouve-
ment orbital des étoiles les plus pro-

ches du centre galactique, dans la 
région appelée Sagittaire.

Une couronne de gaz très 
chaude, d'une dizaine de 
millions de degrés

Une équipe internationale d'astro-
nomes, à laquelle participent deux 
chercheurs du CNRS viennent de 
dévoiler de nouvelles données sur 
l'environnement immédiat d'un des 

plus brillants trous noirs supermas-
sifs connus. Les scientifi ques ont 
découvert l'existence d'une couronne 
de gaz très chaude, d'une dizaine de 
millions de degrés, gravitant à proxi-
mité de ce trou noir. Ils ont égale-
ment mis en évidence la présence de 
vents puissants formés de nuages de 
gaz denses et froids, eux-mêmes pris 
dans un gaz plus diffus et plus chaud. 
Selon les astronomes, ces vents sont 
éjectés loin du trou noir et du centre 
de la galaxie à des vitesses dépas-
sant les 700 km/s. 

D’après les chercheurs du CNRS, 
des trous noirs supermassifs de plu-
sieurs centaines de millions de masses 
solaires résident au centre de la plu-
part des galaxies massives. Contrai-
rement à ce que l'on pourrait croire, ils 
n'absorbent pas toute la matière (gaz 
et poussières) qui les entoure. Gaz et 
poussières chutent vers le trou noir, 
mais ils forment généralement un dis-
que, en rotation autour de celui-ci. 
Cette chute s'accompagne de la libé-
ration d'une quantité prodigieuse de 
rayonnement, principalement ultra-
violet et X. Cette émission est par-
fois si forte qu'elle arrive à repousser 
une partie de la matière loin du trou 
noir, sous la forme de vents pouvant 
atteindre des vitesses de plusieurs 
centaines de km/s. Mais, l'environ-
nement des trous noirs supermassifs 
demeure encore mal connu à ce jour : 
quelle matière constitue les abords 
d'un tel trou noir ? Où et comment se 
créent les fl ots de matière observés à 
proximité ? 

HÉLOÏSE ROC

Instant terrestre www.instanterrestre.fr

L’enfant roi
Au Laos, la vie quotidienne est rythmée par les traditions 
populaires. En ville, un nouveau-né se verra protégé durant 
3 à 4 semaines par un talisman*. Un autre garde-fou, préféré 
dans les campagnes, veut que l’on coiffe les enfants d’un 
bonnet coloré pour les confondre à un champ de fl eurs. Ruse 
très poétique pour détourner l’œil des mauvais esprits. Mais 
la meilleure des protections reste à jamais la famille. Comme 
cette main familière enveloppant le nourrisson dans un écrin de 
quiétude, c’est toute la fi erté d’un grand-père érigeant son petit 
fi ls comme s’il était l’incarnation du divin Bouddha. Ainsi paré, 
l’enfant roi peut tout espérer de la vie, réelle ou imaginaire. 

* comme une broche que l’on accroche sur le vêtement.

Texte et photo de Stéphane Cabaret

Un trou noir dévore une étoile en direct sous les yeux d’astrophysiciens
J. Guillochon/Photo de la NASA

Simulation d’une étoile dévorée par 
un trou noir, une partie du gaz est 

également éjectée à grande vitesse 
dans l'espace.

Une quantité prodigieuse de rayonnement, principalement ultraviolet et X, gravite autour du trou noir. Gaz 
et poussières chutent vers le trou noir et forment un disque en rotation autour de celui-ci.

AFP
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C’est par le nord que l’on pénè-
tre en Istrie. À peine la frontière 
franchie, les plaines verdoyan-

tes de Slovénie laissent place à un 
paysage vallonné, tout en collines 
rondes qui épousent le cours pares-
seux de la Mirna. Déjà surgit un pre-
mier village perché, Buzet, serré 
autour de son campanile. Une arche 
en pierre, frappée du lion de St-Marc, 
accueille depuis des siècles les voya-
geurs qui découvrent un monde de 
vieux palais baroques et de donjons. 
L’Italie n’est pas loin. Ancien castrum 
romain, Buzet s’est développé sous 
la domination de Venise, la Sérénis-
sime.

Chaque premier dimanche de sep-
tembre, la petite ville se souvient de 
ses origines. Durant toute la journée, 
elle sort ses plus beaux atours et 
réveille ses façades endormies. Des 
étals d’où s’échappent des odeurs 
de genévrier, de fromage de chè-
vre et de jambon cru s’installent sur 
les placettes et les jardins. Des bara-
ques surgissent au coin des venel-
les et dans les porches, proposant du 
vin de pays : le Malvoisie, un blanc 
au bouquet délicat et le Teran, un cru 
rouge au goût riche et fruité. Les ruel-
les fourmillent de commerçants et 
d’artisans qui transforment la ville en 
un vaste marché bruyant et coloré. 
Saltimbanques, clowns, conteurs, 
musiciens se produisent un peu par-
tout jusque tard dans la nuit pour le 
plus grand plaisir des enfants émer-
veillés par ces magiciens de l’ombre. 
Les cheveux ramassés sur la nuque, 
les femmes fendent la foule dans un 

bruissement de jupons tandis que les 
hommes qui portent fi èrement l’habit 
les interpellent pour un pas de danse. 
Gilets de soie, blouses festonnées, 
tabliers de dentelle, bibis aguichants, 
toutes les fantaisies sont autorisées 
du moment qu’elles vous plongent 
dans le tourbillon d’une fête baroque 
qui fait la nique à la sévérité de la ville 
enfermée derrière ses remparts.

L’Istrie verte
Verdoyant et vallonné, l’arrière-

pays tapissé de forêts de chênes et 
de bois de pins, de vignobles et d’oli-

veraies, égrène ses hameaux per-
chés d’une colline à l’autre. Il y aurait, 
dit-on, près de 400 villages médié-
vaux dominant le paysage. Vérita-
bles place-fortes, ils sont cernés de 
murailles qui leur permettaient de 
résister aux envahisseurs. Il est vrai 
que l’Istrie a suscité bien des convoi-
tises. Romains, Byzantins, Slaves, 
Vénitiens, Autrichiens, Italiens et 
même Napoléon, autant de conqué-
rants qui ont toujours reconnu à l’Is-
trie une position stratégique entre 
l’Europe centrale et la Méditerranée.

Portole, Draguc, Groznjan, Moto-
vun, des bastions millénaires qui 
raviront les amateurs de ruralité et de 
traditions. Il faut attendre que le jour 
décline et que les groupes de touris-
t e s , chargés de souvenirs photogra-

phiques, abandonnent les lieux 
pour rejoindre le littoral. Un 

silence ouaté s’enroule alors autour 
des venelles livrées à leurs rares 
habitants et à ceux qui ont choisi d’y 
passer une soirée ou une nuit. Plaisir 
divin de fl âner de ruelles en porches 
et de chapelles en maisons patricien-
nes envahies par des buissons de 
clématites. S’asseoir à l’ombre d’un 
fi guier qui s’accroche entre les pier-
res des remparts et perdre son regard 
dans la vallée ombreuse, le long de la 
route qui voltige au loin, entre le bleu 
du ciel et les refl ets bleutés de la mer. 
S’installer sur une terrasse et s’étour-
dir aux cépages de ces terres calcai-
res et généreuses en savourant de 
délicieux gnocchis relevés de truffe 
fraîche râpée.

(Suite au prochain numéro)
CHRISTIANE GOOR, g pp g

php iques, ababbb ndonnenn nt llles lieieuxx
pour rejoindre le littoral. Un

L’Istrie, un balcon sur la mer Adriatique. À 1.200 kilomètres à peine de nos frontières, sur la première marche de la Croatie, l’Istrie est un coin de pays en forme de cœur que d’aucuns surnomment Terra Magica. 
L’étroite péninsule offre une palette de couleurs qui joue entre le bleu cristallin de la mer et le vert mordoré d’un arrière-pays tapissé d’oliveraies et de vignobles. Des trésors naturels, un patrimoine historique et 
une cuisine gourmande ouvrent une porte lumineuse sur des vacances empreintes d’une douceur de vivre toute méditerranéenne.

L’Istrie, toute la douceur de l’Adriatique

Infos pratiques
Informations : auprès de www.croa-

tia.hr.
Y aller : L’Istrie, ses stations balnéaires, 

ses coteaux ensoleillés et ses cités histo-
riques sont facilement accessibles en voi-
ture, plus proches de nos frontières que 
ne le sont l’Espagne et sa Costa del Sol. 
À peine 1.200 kilomètres qui peuvent se 
franchir en une étape pour les plus pres-
sés mais l’occasion est trop belle pour ne 
pas profi ter d’une halte au cœur des pay-
sages tapissés de vignobles de Franco-
nie, ou encore dans les Alpes bavaroises, 
entre lacs et châteaux, ou même en Ita-
lie ou en Autriche, là où la montagne sert 
d’écrin aux habitants. Comme le temps est 
toujours compté sur la route des vacan-
ces, autant choisir de s’arrêter dans une 
auberge confortable qui distille une âme en 
harmonie avec le site où elle est implantée. 
Les maisons de la chaîne des Romantik 
Hôtels&Restaurants (www.romantikhotels.
com) qui ne sont jamais loin des grands 
axes autoroutiers répondent à ce double 
critère. C’est en 1972 que plusieurs hôte-
liers allemands se sont réunis pour offrir 
une alternative au confort quelque peu 
impersonnel des grandes chaînes inter-
nationales. Le label Romantik était né. 40 
ans plus tard, l’association regroupe plus 
de 200 hôtels répartis sur une dizaine de 
pays. À découvrir pour leurs maisons his-
toriques qui se veulent un refuge idyllique 
et dont les propriétaires, passionnés par 
leur métier, ont le souci d’accueillir leurs 
hôtes.

Y circuler : L’Istrie compte à peine 
250 km du nord au sud et 150 à peu près 
d’ouest en est. C’est dire que les distances 
sont courtes d’un point à l’autre, de l’ar-
rière-pays jusqu’au littoral. La voiture est 
alors incontournable pour découvrir à son 
aise ce coin de pays où le réseau routier 
est bien développé. Les Croates roulent de 
jour avec les phares allumés.

Quand y aller : toute l’année mais les 
meilleures périodes restent en mai-juin et 
en septembre-octobre avec un logement 
moins cher et de meilleures conditions de 

voyage. On peut se baigner dans les eaux 
chaudes de l’Adriatique jusqu’en octobre.

Se loger : Entre auberges, petits hôtels, 
bed and breakfast avec vue sur le port et/
ou la mer, le choix est vaste. À découvrir 
entre autres le charmant hôtel boutique 
de Buzet, au coeur de la vieille ville, face 
aux remparts www.velavrata.net ou encore 
dans une autre gamme, le nouvel ensem-
ble design de Rovinj, l’hôtel Lone www.
maistra.com, à deux pas du centre en sui-
vant le lungomare.

Se restaurer : Paradis gastronomi-
que, l’Istrie est célèbre pour trois pro-
duits: le vin, l’huile d’olive et les truffes. 
Pour découvrir un menu qui se décline 
jusqu’au dessert autour de la truffe, www.
zigantetartufi .com mais de nombreux pro-
ducteurs proposent des plats à base du 
célèbre tubercule. La région est réputée 
pour son huile depuis des temps immémo-
riaux pour ses remarquables qualités gus-
tatives. Pour les amateurs, une route lui 
est consacrée d’un producteur à l’autre. 
Le domaine d’Ipša est le premier croate à 
être cité dans le guide italien très sélectif 
Extravirgine consacré aux meilleures hui-
les d’olive www.ipsa-maslinovaulja.hr. Plus 
de quinze mille hectares sont consacrés 
aux vignobles. Les variétés autochtones 
de malvoisie et de teran ont été primées 
ces dernières années dans de nombreu-
ses foires européennes. À découvrir d’une 
propriété à l’autre… Dans l’arrière-pays la 
table de l’hôtel Kastel à Motovun est par-
ticulièrement agréable quand on déjeune 
à l’ombre des marronniers. Sur la côte les 
restaurants de poissons se succèdent sur 
les quais. Laissez-vous tenter à Rovinj par 
la Puntulina, une table innovante répartie 
sur trois terrasses face à la mer.

Le saviez-vous ? C’est aux Croates 
que l’on doit notre cravate, qui a été ins-
pirée par le foulard noué autour du cou 
que portaient les soldats croates lors d’un 
défi lé militaire à Paris sous Louis XIV ! 
Séduits par cet accessoire, les Français 
l’ont adopté et adapté en le nommant « à 
la croate » qui au fi l des siècles a évolué 
en « cravate ».

Mahaux PhotographyMahaux Photography

Mahaux Photography

Mahaux Photography

A Rovinj une terrasse convertie en boutique d’artisanat découpe des carrés de ciel bleu noyé dans 
l’horizon de la mer.

En fl ânant sur les quais du port, où se mêlent petits bateaux de 
croisière, yachts et bateaux de pêche, cherchez du regard la 
"batana", le bateau en bois traditionnel de Rovinj.

Depuis le port Ste-Catherine, la vue sur la vieille ville 
de Rovinj qui se blottit autour de son campanule est 
magnifi que et séduit d’emblée.

L’amphithéâtre romain de Pula en est le monument le plus imposant 
et le plus emblématique.
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L’âge est devenu un défi  dans la 
recherche d’emploi, comme le 
racisme et le sexisme le sont 

depuis longtemps. Les études mon-
trent que c’est plus diffi cile à 45 ans 
de décrocher un travail, que cela ne 
l’est pour des demandeurs d’emploi 
plus jeunes.

Des employés plus âgés peuvent 
parfois se sentir indésirables mais 
en réalité ils sont indispensables. 

La plupart des entreprises ne se 
rendent pas compte que l’on n’a 
jamais eu autant d’employés si âgés 
dont beaucoup sont proches de la 
retraite. Malgré leur expérience, 
leurs compétences et leurs forma-
tions, ils ont tendance à être sous-
estimés.

La réalité impose cependant 
aux employeurs de garder leurs 
employés plus âgés plus longtemps, 
de manière à pouvoir faire face aux 
futurs besoins du marché du travail.

Des études ont démontré que 
durant les quinze à vingt prochai-
nes années, la main-d’œuvre sera 
confrontée, dans une certaine 
mesure, à des pénuries que les jeu-
nes travailleurs, les femmes, les 
personnes handicapées et les immi-
grants ne seront pas en mesure de 
combler. 

La clé à la réalisation de besoins 
croissants en matière du marché 
du travail reposera sur l’embauche 

d’employés plus âgés, que l’on main-
tiendra en place plus longtemps. 

De plus, dans l’environnement 
économique actuel, beaucoup d’em-
ployés âgés constatent qu’ils doivent 
travailler plus longtemps pour amé-
liorer ou compléter leur retraite.

D’autres ont découvert qu’ils veu-
lent continuer à travailler pour se 

sentir forts, sains et vivants, et sou-
haitent toujours s’impliquer dans leur 
milieu professionnel.

Si les employeurs laissent leurs 
employés partir à la retraite sans 
explorer d’autres alternatives, avec 
eux et pour eux, ils risquent de per-
dre des atouts intellectuels de valeur, 
ce qui pourra être nuisible à leur acti-

vité et à l’économie en général.

Sept conseils pour 
demandeurs d’emploi 
âgés

1) Rafraîchissez votre CV. Ren-
dez-le plus pertinent pour le poste 
que vous voulez, en réduisant la 
taille et la chronologie de votre expé-

rience professionnelle. Vous gagne-
riez à cibler votre CV sur les postes 
les plus importants, au regard de la 
place recherchée. Limitez tout ce qui 
pourrait conduire à stigmatiser le fait  
d’être un travailleur âgé. Vous ne 
devez pas inscrire tous vos postes. 
Incluez seulement les plus récents 
et les plus pertinents et évitez les 
dates.

2) Présentez vos compétences et 
capacités. De nouveau, évitez quoi 
que ce soit qui puisse mettre l’accent 
sur votre âge.

3) Faites une bonne première 
impression car la première impres-
sion est importante. Assurez-vous de 
vous présenter sous votre meilleur 
jour lors de l’entretien. Portez un 
costume élégant, avec une coupe 
plutôt branchée. Faites une colo-
ration pour réduire ou éliminer vos 
cheveux gris. Les employeurs vou-
dront savoir si vous avez de l’éner-
gie, de l’endurance et la capacité de 
faire le travail pour lequel vous pos-
tulez. Votre attitude lors de l’entre-
tien peut être encore plus importante 
que ce qui est sur votre CV.

4) Utilisez vos proches. Faites bon 
usage du bouche à oreille auprès de 
vos amis et des amis de vos amis 
qui pourront vous épauler dans votre 
recherche d’emploi.

5) Maintenez vos compétences en 
suivant des cours complémentaires, 

des séminaires et des ateliers pour 
mettre à jour vos connaissances et 
élargir votre expertise. Cela prou-
vera aussi à votre futur employeur 
que vous vous êtes engagé dans 
une démarche continue d’appren-
tissage ainsi que dans l’améliora-
tion continue de vos compétences, 
et que vous serez un atout précieux 
pour son équipe.

6) Gardez une attitude positive. 
L’énergie que quelqu’un transmet 
lors de l’entretien fait une grande dif-
férence. Même si vous avez essuyé 
de nombreux refus, rendez-vous 
toujours à un entretien avec l’éner-
gie dynamique du vainqueur et une 
attitude positive. 

7) Changez votre façon de pen-
ser. Il est temps pour vous de vous 
« réinventer ». Beaucoup de compé-
tences sont transmissibles. Si vous 
avez toujours été comptable, il y a 
beaucoup d’autres types d’emplois 
qui demandent les mêmes compé-
tences. Dans la recherche de votre 
emploi, essayez d’y mêler vos pas-
sions connues ou à découvrir.

CAROLINE J. DAFOE

Caroline Dafoe est fondatrice et 
directrice générale d’Epoch HR and 
More Inc., une agence de recrute-
ment pour les plus de quarante-cinq 
ans. Pour en savoir plus : www.epo-
chhrandmore.com.

Les tendances américai-
nes de l’année pour déco-
rer sa maison

Des bois chauds et des couleurs 
créatives, des peintures murales 
et des textures adaptées mémora-
bles. Les architectes d’intérieur et 
des experts de l’industrie disent que 
cette année les options seront multi-
ples pour ceux qui souhaitent chan-
ger l’atmosphère de leur maison. 
Encore mieux pour les consomma-
teurs soucieux des dépenses, beau-
coup de ces tendances sont faciles et 
peu onéreuses.

Le point sur les meubles 
Selon Christopher Lowell, un expert 

en la matière, lauréat d’un Emmy 
Award expert en conception de la 
maison et auteur pour la télévision 
et la radio, les revêtements d’ameu-
blement sont sélectionnés plus pour 
la texture que pour l’imprimé. Le sofa 
encombrant et immuable d’hier sera 
remplacé par des sièges petits et 
regroupés, réduisant « l’empreinte 
écologique » pour créer en toute sou-
plesse des groupes de conversation 
et faciliter l’interaction.

Stacy Garcia, du studio de concep-
tion Stacy Garcia, voit un mouvement 
des bois de l’acajou brun très foncé 
et expresso vers des bois plus légers, 
ton sur ton, avec du noyer brut, du 
cerisier et du chêne qui sont particu-
lièrement répandus.

Un point de détail
Pour les propriétaires qui souhai-

tent ajouter de la vie et de la person-
nalité à une chambre à coucher, une 
salle de séjour ou un bureau, une 
décoration murale ou des stickers 
sont une manière rapide et rentable 
d’y arriver, explique Todd Imholte, 
président de Murals Your Way.

Le bon touché 

Selon Lori Dennis, architecte d’in-
térieur, les textures et les tissus de 
l’année prochaine incluront des fi ls 
irisés métalliques tissés dans le tissu, 
des modèles contrastés, des impri-
més hardis et des thèmes fl oraux 
modernes. On pourra aussi retrouver 
des tweeds, des galons, des tissus 
à carreaux, des pieds de poule, des 
velours, de somptueuses soies sau-
vages et de fausses fourrures.

Des fi bres naturelles comme le 
bambou, la jute, l’eucalyptus, le 
coton, la soie, la laine et le liège res-
teront populaires, annonce la desi-
gner De Anna Radaj de Bante Design 
LLC.

Un jet de couleur
Deborah Wecselman de DWD Inc, 

une autre designer, suggère de com-
mencer par des nuances neutres 

de taupe, beige, crème, gris, noir et 
blanc et d’ajouter ensuite des cou-
leurs avec des accessoires contras-
tants, comme un tableau jaune vif ou 
un vase bleu roi. Lori Dennis réper-
cute ce spectre de couleurs plein 
de vie avec des tons de pierres pré-
cieuses comme l’émeraude, l’amé-
thyste, le saphir, le rubis, le grenat et 
la citrine ou encore avec la sarcelle 
profonde, le fuchsia, le chèvrefeuille, 
le café ou l’or.

Illuminez  votre vie 
Selon le directeur d’équipe de desi-

gners de Bradburn, Martin Lucki, les 
options d’éclairage permettent des 
nuances et des lignes offrant un jeu 
de texture. Pour obtenir cet effet, 
les corps des lampes seront faits de 
bois récupéré sculpté habilement aux 
tonalités douces et neutres pour faire 
ressortir le grain naturel du bois. 

Les designers Beverly Hills et 
Christopher Grubb, de Arch-Interiors 
Design Group, considèrent l’éclai-
rage décoratif comme « le bijou 
d’une chambre » et recommandent 
les appliques architecturales comme 
source de lumière pour se maquiller 
ou se raser afi n d’éviter les ombres 
créées par l’éclairage aérien.

Marchez-moi dessus
La conceptrice de cuisine et blog-

geuse Susan Serra voit un intérêt 
renouvelé pour les textures tissées 

ou nouées pour des tapis avec 
comme thèmes de fond des motifs 
simples. Ces tapis sont faciles et gais 
à vivre et peuvent servir de bases 
intéressantes pour des pièces ayant 
un mobilier de travail et un cadre de 
vie plutôt terne.

Christopher Lowell voit aussi une 
tendance vers de petits tapis sur des 
carrelages ou des surfaces refai-
tes, en bois ou en placage de faux 
bois, pour une meilleure usure et une 
valeur ajoutée.

Décoration à petits prix
Selon l’artiste, designer et auteur 

Pablo Solomon, les gens continue-
ront à chercher des façons uniques et 
rentables d’améliorer leur maison. Ils 
achèteront et restaureront des meu-
bles d’occasion, échangeront des 
accessoires entre amis et utiliseront 
le vide-grenier pour continuer à ache-
ter de nouveaux articles.

Les magasins dépôt-vente auront 
beaucoup de succès dès cette année, 
ajoute l’auteur et designer Lauri Ward 
de Redecorate.com car les gens 
découvrent les avantages d’ache-
ter des pièces plus anciennes, pati-
nées, faites mains et abordables. Les 
chaises et les sofas retapissés ou les 
housses échangées sont recherchés 
pour leur qualité aussi bien que pour 
l’intérêt esthétique qu’ils ajoutent aux 
pièces modernes.

ARA

La ciboulette est l’une des herbes 
les plus faciles et les plus agréa-

bles que vous pouvez cultiver. C’est 
la première à surgir au printemps et 
souvent prête à être récoltée avant 
la fi n du gel !

Les fl eurs sont de ravissants petits 
globes violets, elles sont épicées et 
peuvent être utilisées dans vos sala-
des. La plante est une vivace qui 
revient chaque année. Elle pousse 
en plein soleil mais peut supporter 
la mi-ombre. Vous pouvez la culti-
ver à partir de la graine qui est très 
petite, mais cela demande vraiment 
beaucoup de temps pour germer et 
grandir.

La meilleure chose à faire est 
d’acheter une ou deux plantes dans 
une jardinerie, et non dans le maga-
sin d’alimentation, ensuite de les 
planter dans un endroit ensoleillé 
avec un bon sol. J’ai constaté que la 
ciboulette n’a pas besoin d’engrais, 
de paillis ou d’eau supplémentaire. 
Ce sont de petites plantes auto-
suffi santes qui doivent seulement 
être arrosées pendant les périodes 
sèches.

La ciboulette dans la 

cuisine
La ciboulette est meilleure utilisée 

fraîche. Elle peut être congelée dans 
de petits sacs en plastique et utili-
sée directement après être sortie du 
congélateur. Avant que je ne com-
mence à jardiner mes propres her-
bes, je n’utilisais la ciboulette que 
pour les pommes de terre cuites au 
four, mais on peut les utiliser de bien 
des façons ! Vous pouvez les ajouter 
aux œufs brouillés ou n’importe quel 
plat à base d’œuf, aux dips, dans les 
sauces, le pain, les gâteaux et bien 
sûr avec n’importe quel plat de pom-
mes de terre. 

Les recettes suivantes sont faci-
les et polyvalentes. Vous pouvez 
substituer la margarine au beurre. 
Souvenez-vous, ces garnitures sont 
savoureuses, donc vous n’avez pas 
besoin d’une grande quantité ! Ces 
sauces s’accommodent bien avec 
les légumes et rehaussent les plats 
qui feront d’un repas le plus simple, 
un mets savoureux.

Sauce à la ciboulette 
Ingrédients
1/2 tasse de beurre 
2 c. à soupe de jus de citron 

1 gousse d’ail écrasée
1 c. à soupe de ciboulette coupée 
¼ de c. à soupe d’origan 
¼ de c. à soupe de sel 
1 pincée de poivre
Faites fondre le beurre, ajoutez 

les autres ingrédients et chauffez 
3-5 minutes. Versez sur des légu-
mes cuisinés.

Beurre de ciboulette
Ingrédients 
1 tasse de beurre 
2 c. à soupe de persil 
2 c. à soupe ciboulette 
1 gousse d’ail haché ou écrasé

Mélangez tous les ingrédients avec 
le beurre à température ambiante à 
la main ou au mixeur. Remettre au 
froid pendant au moins 3 heures 
avant de servir. Merveilleux avec 
des légumes, des œufs, du poisson 
ou du pain.

Crème aigre épicée
Ingrédients
1 tasse de crème aigre allégée ou 

normale
1/2  gousse d’ail haché 
1 c. à soupe de ciboulette coupée 

1 c. à soupe de basilic coupé 
1 c. à soupe de sauge coupée
Sel et poivre selon votre goût

Mélangez tous les ingrédients. 
Les herbes peuvent être variées, 
mais doivent être fraîches pour cette 
recette.

Fromage à tartiner aux 
herbes

Ingrédients 
500 gr de fromage frais 
1/4 de tasse de beurre 
2 c. à soupe de ciboulette coupée 
2 c. à soupe de persil haché 
1 c. à soupe de poudre d’ail 
1 c. à soupe de thym frais ou 1/2 c. 

à soupe de thym séché

Battez ensemble le fromage frais 
et le beurre jusqu’à ce qu’ils soient 
moelleux. Ajoutez les autres ingré-
dients et bien battre. Placez dans un 
bol fermé. Servez avec des crackers 
ou des bagels. 

Pommes de terre aux her-
bes cuites au four

Pour 4 portions
4 pommes de terre moyennes 

1 c.à thé de sel  
3 c. à soupe de beurre fondu  
3 c. à soupe d’herbes fraîches 

(comme le persil, le thym, la cibou-
lette) coupées ou 3 c. à thé d’her-
bes séchées 

4 c. à soupe de cheddar râpé
1 c. et demie de Parmesan

Rincer les pommes de terre, les 
couper en tranches fi nes et les met-
tre dans un plat allant au four. Ajou-
ter un peu de sel et le beurre ainsi 
que les herbes aromatiques.

Cuire les pommes de terre pen-
dant 55 minutes à 180 °C. Ajou-
ter les deux fromages et faire dorer 
encore 10 minutes au four : les fro-
mages sont fondus et les pommes 
de terre sont tendres. Vérifi er à la 
fourchette.

BRENDA HYDE

Brenda Hyde vit au Michigan avec 
ses trois enfants et son mari. Elle est 
la rédactrice d’Old Fashioned Living 
(http://oldfashionedliving.com) où 
vous trouverez plus de recettes.

Astuces pour rechercher un emploi à plus de quarante-cinq ans

Tendances « home decor » pour cette année 

La ciboulette, une herbe facile et agréable dans votre jardin

Parmi les salariés, malgré leur expérience, leurs compétences et formation, les travailleurs les plus âgés 
ont tendance à être sous-estimés.
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Utilisez des 
stickers décoratifs 

pour ajouter 
rapidement de 
la vie et de la 

personnalité à 
une pièce et 

vitalisez-la avec 
des touches de 
couleurs vives.

Scott Phillips/The Epoch Times

La ciboulette est meilleure utilisée 
fraîche.

Les bagels sont traditionnellement 
servis avec du fromage frais. 
Mélangé à de la ciboulette, cela 
sera d’autant plus goûteux.

Connie Phillips/The Epoch Times
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La Chine est un pays connu pour 
sa longévité. Pour les anciens 

chinois, nous pouvons faire cinq 
choses afi n de prolonger notre 
vie. Ces pratiques peuvent paraî-
tre ennuyeuses, mais elles sont 
bénéfi ques pour le corps et l’âme et 
peuvent aider à se détendre com-
plètement. Elles peuvent également 
améliorer la qualité du sommeil et 
permettre de travailler avec plus 
d’énergie.

La marche à pied
Marcher calmement pendant dix 

à vingt minutes par jour peut activer 
une meilleure circulation sanguine 
à la surface du corps et contribuer à 
régénérer le corps pendant le som-
meil.

Avant de s’endormir, il est préfé-
rable de ne pas lire des informations 
sur l’état du monde, ni de réfl échir 
aux grandes questions car il est 
important de  réduire l’activité du 
cerveau. En suivant ces conseils, 
on peut s’endormir rapidement.

Se frotter les pieds
Il y a de nombreux textes chinois 

qui dévoilent les bienfaits qu’on 
reçoit à prendre soin de ses pieds : 
« Vous laver les pieds avec de l’eau 
chaude est beaucoup plus effi cace 
que de prendre des somnifères lors-
que vous allez vous coucher ». « Si 
vous voulez protéger un arbre, vous 
devez protéger ses racines ; si vous 
voulez protéger une personne, vous 
devez protéger ses pieds. »

Pour beaucoup de médecins occi-
dentaux, les pieds sont comme « le 
deuxième cœur du corps humain » 
ou « la pompe du cœur ». Ils recom-
mandent tous d’en prendre soins.

La médecine chinoise croit 
que les pieds renferment plus de 
soixante points d’acupuncture qui 
ont des liens étroits avec les orga-
nes internes. Si nous utilisons de 
l’eau chaude pour laver nos pieds 
et frotter la plante des pieds et les 
orteils, nous pouvons favoriser la 
circulation sanguine, détendre les 

muscles et équilibrer le yin et le 
yang dans le corps. Cela peut éga-
lement guérir les blessures et ren-
forcer la condition physique des 
personnes âgées.

Aérer la chambre
Même les jours de vent ou de 

froid, il est important d’avoir de 
l’air frais dans la chambre. Nous 
pouvons toujours ouvrir les fenê-
tres un petit moment, tout spécia-
lement avant d’aller nous coucher, 
l’air frais nous aide à bien dormir. 
Pendant le sommeil, il ne faut pas 
se couvrir la tête.

Se brosser les dents et 
laver son corps

Il est beaucoup plus important de 
se brosser les dents avant d’aller 
au lit le soir que le matin au réveil, 
car cela nous aide non seulement 
à éliminer les sédiments par voie 
orale, mais cela protège nos dents 
afi n que nous puissions bien dormir 
pendant la nuit.

Il est également très utile de laver 
son visage et son corps avant de se 

mettre au lit. Cela permet de gar-
der la peau propre et nous aide à 
nous détendre et à dormir conforta-
blement.

Se brosser les cheveux
Les médecins traditionnels 

chinois ont découvert qu’il y a de 
nombreux points d’acupuncture sur 
la tête, alors quand vous vous bros-
sez les cheveux, vous pouvez mas-
ser et stimuler ces points pour ouvrir 
les points d’acupuncture, soulager 
la douleur et illuminer vos yeux.

On pense que le fait de frotter le 
cuir chevelu avec les mains jusqu’à 
ce qu’il devienne chaud et rosé deux 
fois par jour, matin et soir, est très 
bénéfi que. Masser le cuir chevelu 
peut faciliter la circulation sanguine 
au niveau de la tête, améliorer les 
capacités de réfl exion et de mémo-
risation du cerveau et favorise la 
nutrition des follicules des cheveux. 
Le massage du cuir chevelu peut 
réduire la perte de cheveux, élimi-
ner la fatigue du cerveau et enfi n 
rendre le sommeil plus facile.

KAN ZHONG GUO

La ménopause est générale-
ment diffi cile à vivre, d’autant 
plus qu’elle survient souvent 

au moment de la prise en charge de 
parents malades ou au départ des 
enfants de la maison. Elle nous met 
face à notre propre vie. C’est l’oc-
casion d’en faire le bilan et parfois 
de décider de changer, de vivre ce 
que l’on a toujours voulu vivre. En 
moyenne, les femmes françaises 
sont ménopausées autour de 51 ans, 
bien que certains traitements, notam-
ment contre le cancer, provoquent 
une ménopause précoce.

Pourquoi la ménopause 
La femme possède dans ses ovai-

res environ 200.000 ovocytes. Cha-
que mois, plusieurs centaines sont 
expulsés mais un seul arrive à matu-
rité, prêt à être fécondé. Lorsque la 
réserve d’ovocytes diminue, le cycle 
s’enraille et fi nit par s’arrêter. C’est 
entre 42 et 47 ans que commence la 
préménopause suivie de la périmé-
nopause. Ce processus entraîne l’ar-
rêt complet du cycle ovarien et dure 
plusieurs années.

Symptômes de la prémé-
nopause et de la méno-
pause.

Tous les symptômes susmention-
nés sont dépendants de la méno-
pause mais chaque femme est 
unique et certaines les vivront sans 
ennuis alors que d’autres en souffri-
ront. Souvent les symptômes vécus 
durant les règles vont s’accentuer. 

En préménopause, les hormones 
jouent au yoyo, la progestérone est 
la première hormone à diminuer. Les 
règles deviennent progressivement 
irrégulières, plus longues et plus 
abondantes, pouvant entraîner une 
anémie. Elles sont parfois accompa-
gnées de fortes douleurs dans le bas-
ventre et dans les seins. Le caractère 
est aussi affecté, la femme devient 
plus sensible, émotive, irritable. Plus 
le dérèglement hormonal est impor-
tant, plus le problème va s’aggraver. 

Puis arrive la périménopause 
qui correspond à la chute progres-
sive de la production des œstrogè-
nes, ce qui va entraîner l’arrêt des 
règles. De moins en moins fréquen-
tes, elles fi nissent par disparaître. 
C’est à ce moment que la femme 
prend un peu de poids (entre 2 kg et 
4 kg en moyenne) et que les bouf-
fées de chaleur arrivent. On consi-
dère que la ménopause est installée 
quand la femme n’a plus de mens-
truation durant un an. 

Les bouffées de chaleur sont un 
phénomène qui dure en moyenne 
quatre à cinq ans. Ce sont de gros-
ses chaleurs se situant sur le haut du 
corps et entraînant des suées, des 
malaises, des angoisses. La durée 
varie de quelques secondes à quel-
ques minutes. Elles peuvent se répé-
ter de une à deux fois par mois à vingt 
fois par jour. Les œstrogènes inter-
viennent dans la régulation de la tem-
pérature du corps. Leur chute rapide 
entraîne ces bouffées. 

La sécheresse vaginale est aussi 
provoquée par la baisse d’œstrogè-

nes. Peu connue car les femmes ont 
souvent de la peine à en parler, elle 
est vraiment douloureuse tant phy-
siquement que psychologiquement. 
D’une part, cela consiste en la perte 
du mucus vaginal et de l’autre, la 
paroi s’affi ne tout comme celle de la 
vessie. La zone devient très sensible. 
On ressent des picotements voire 
des brûlures ou des démangeaisons 
et les rapports sexuels deviennent 
douloureux. Cette fragilisation accen-
tue le risque de mycose et d’infection 
urinaire et peut entraîner une perte 
de libido.

La prise de poids à la ménopause 
est due aux changements hormonaux 
mais dans la plupart des cas, elle est 
minime. Par contre, la silhouette va 
changer car la diminution du taux 
d’hormones féminines permet aux 
graisses de se relocaliser dans des 
endroits plus « masculins », d’où le 
petit ventre. On observe également 
une diminution de la masse muscu-
laire qui se transforme en graisse. 
Des douleurs articulaires persistan-
tes ont été observées. La voix peut 

aussi changer. 
Les dérèglements hormonaux sont 

également à l’origine d’une fatigue 
anormale, de troubles du sommeil, 
d’un état dépressif ou d’irritabilité qui 
peuvent vraiment affaiblir la femme. 
Elle vivra d’autant plus diffi cilement 
des épreuves comme un divorce, la 
perte d’un emploi, la maladie d’un 
parent ou le départ d’un enfant. 
Comme rien n’est inéluctable, en 
étant suivie médicalement et en tra-
vaillant sur soi, beaucoup de femmes 
pourront fi nalement bien vivre leur 
ménopause.

Possible conséquences de 
la ménopause

L’ostéoporose et les problèmes 
cardiovasculaires peuvent survenir. 
Pour les limiter, une bonne hygiène 
de vie et un contrôle médical régulier 
s’imposent. 

Quels sont les traitements 
de la ménopause ?

Les traitements hormonaux sont 
les principaux traitements proposés. 

Actuellement, on favorise l’hormono-
thérapie bio-identique qui sont des 
hormones de synthèses identiques à 
celle de la femme et qui ne provoque-
raient pas de cancer. Ils sont pres-
crits au cas par cas. 

Chaque femme fonctionnant dif-
féremment, le plus diffi cile pour le 
médecin consiste à trouver le bon 
dosage. Cela peut prendre des mois. 
Le traitement dure quelques années. 
Il est administré sont forme de patchs, 
de gel ou en comprimés. Les œstro-
gènes peuvent se présenter sous 
forme d’ovules hormonaux, de crème 
ou d’un anneau. De nouvelles molé-
cules apparaissent sur le marché. 
Les SERM (modulateurs sélectifs 
des récepteurs aux œstrogènes) par 
exemple ciblent la masse osseuse et 
le système cardiovasculaire. 

La phytothérapie peut être utile 
contre les bouffées de chaleur notam-
ment, mais ne devrait pas être utilisée 
par les femmes ayant une prédispo-
sition aux cancers hormono-dépen-
dants. 

La sauge, l’actée à grappes noi-
res, l’achillée millefeuille, le trèfl e 
rouge ou le houblon régularisent le 
taux hormonale et remplacent l’iso-
fl avone si controversée. Leur effi ca-
cité varie d’une femme à l’autre. Une 
étude a révélé qu’une ration quoti-
dienne de 40 grammes de graines de 
lin moulues réduit de 50% les bouf-
fées de chaleur. L’acupuncture peut 
également soulager les troubles de la 
ménopause.

En quoi consiste une 
bonne hygiène de vie à 
l’âge de la ménopause ?

Dans la philosophie orientale, la 
vie est comme une roue qui tourne 
inexorablement. La naissance, l’en-
fance, l’adolescence, la vie active 
et la vieillesse et la mort se suivent 
et chacune a son lot de plaisir et de 
souffrance. Bien vivre sa ménopause, 
c’est possible à condition de se pren-
dre en charge tant physiquement que 
moralement.

- effectuer un check-up santé 
annuel complet 

- un bon équilibre alimentaire 
consiste à limiter les graisses, les 
sucres et les quantités. Consommer 
du calcium que l’on trouve dans les 
produits laitiers, certains légumes 
ainsi que dans les eaux minérales 
(pensez à bien lire l’étiquette). Man-
gez des crucifères car ils contiennent 
de l’indole-3-carbinol et du sulfora-
phane, qui sont importants pour équi-
librer les hormones et pour maintenir 
un foie en bonne santé, tout en rédui-
sant les risques du cancer du sein. 
Prenez un petit déjeuner protéiné 
avec du fromage par exemple. 

- le sport devient indispensable 
pour maintenir son poids, entretenir 
le système cardiovasculaire et forti-
fi er les os et la musculature. Le mini-
mum est de trois fois 30 minutes par 
semaine mais le pratiquer tous les 
jours est plus profi table. La natation, 
la marche rapide et le vélo sont en 
tête de liste. 

- envisagez la ménopause comme 
un commencement plutôt que comme 
une fi n. Diminuez le niveau de stress 
dans votre vie. Faites-vous mas-
ser. Prenez soin de vous. Faites des 
choses que vous aimez chaque jour. 
Essayez de faire les choses qui vous 
tentent depuis longtemps. Accordez-
vous suffi samment de sommeil et de 
repos et essayez la méditation. 

- comblez les carences nutrition-
nelles. L’huile d’onagre contient des 
acides gras essentiels qui contribuent 
à régulariser le système hormonal. 
La vitamine E réduirait les douleurs 
menstruelles, les ballonnements et 
les campes ainsi que les bouffées 
de chaleur. Les vitamines du com-
plexe B régularisent le système ner-
veux. La vitamine C aide l’organisme 
à se débarrasser d’un excès d’es-
trogènes. La vitamine D favorise la 
fi xation du fer et du calcium, le soleil 
permet au corps de la métaboliser. Le 
magnésium est l’oligo-élément le plus 
utile à la femme ménopausée.

CATHERINE KELLER

Presque tout le monde sait que 
nombre de délicieux légumes 

sont bons pour la santé. Mais peu 
savent que certains légumes en par-
ticulier contribuent à conserver notre 
jeunesse.

Les choux de Bruxelles 
Ce légume est connu pour ses 

vertus anti-cancer et anti-cholesté-
rol. Les choux de Bruxelles contien-
nent beaucoup de vitamines A, C, E 
et de lutéine, cette dernière contri-
bue aux propriétés anti-âges et anti-
cancer du légume.

Le chou de Bruxelles contient aussi 
une substance appelée sinigrine qui 
agit comme un puissant antioxydant 
au niveau du foie par la détoxifi ca-
tion et l’élimination des substances 
nocives dues au vieillissement.

Le chou de Bruxelles est très effi -
cace pour conserver la jeunesse de 
la peau et des os et nous rajeunir, 
car 31% de ses calories proviennent 
des protéines.

Les carottes
Une nouvelle substance qui vient 

d’être découverte dans les carot-
tes est le falcarinol. Cette subs-
tance assure une forte protection 
cutanée et agit comme antioxydant. 
Les fi bres de la carotte, la pectine, 
détoxifi ent les métaux lourds comme 
le plomb et le cadmium ainsi que 

d’autres substances.
La couleur orange vif de la carotte 

est synonyme de haut niveau de bêta 
et alpha carotène. Cela lui permet de 
rajeunir la peau ainsi que d’autres 
organes. 

La courge
Il existe une multitude de variétés 

de courges. Ce légume contient de 
nombreux et merveilleux éléments 
nutritifs. Douce et pleine de fécu-
lents, elle peut facilement complé-
ter un repas léger avec des légumes 
amers.

La courge contient des proprié-
tés qui préviennent les domma-
ges cutanés, articulaires telle que 
la coumarine,  grâce à ses vertus 
anti-infl ammatoire, antioxydante et 
antibactérienne.

Les vitamines A et C sont aussi 
présentes dans la courge, ainsi que 
des antioxydants qui détruisent les 
molécules des radicaux libres et 
nous protègent des dommages cau-
sés par la chaleur et la lumière et 
permettent de conserver la jeunesse 
de la peau. 

Le champignon shiitaké
Pour les populations de Chine, du 

Japon et de la Corée, ces champi-
gnons sont un remède traditionnel. 
Ils sont appréciés pour leurs capa-
cités à améliorer la vitalité et le sys-

tème immunitaire. Parce que les 
champignons shiitaké contiennent 
de riches sources de bêta-glucane, 
ils aident le foie à lutter contre les 
toxines, comme l’alcool.  

Si vous voulez lutter contre la prise 
de poids ou désirez perdre du poids, 
vous pouvez manger régulièrement 
des champignons shiitaké. Grâce à 
la vitamine B3 qu’ils contiennent, ils 
aident le corps à métaboliser le sucre 
et empêchent la prise de poids due 
à l’âge.

Les champignons shiitaké aident à 
rester jeune parce qu’ils contiennent 
des minéraux tels le zinc et le sélé-
nium, ainsi que des enzymes anti-
oxydantes.

Le cresson 
Les caroténoïdes sont des antioxy-

dants qui aident à prévenir les dom-
mages des UV en nous protégeant 
contre le vieillissement prématuré et 
les lésions cutanées. Le cresson est 
très riche en caroténoïdes

Sa riche teneur en iode aide à 
réguler le métabolisme et à maintenir 
une bonne santé, ainsi qu’un poids 
de jeunesse. Le cresson est aussi 
riche en antioxydants et en vitami-
nes A, C et E. Ceux-ci préviennent 
l’installation des rides, les tâches 
de vieillesse et les dommages de la 
peau.

SOPHIE XIAO

Les antiques secrets chinois pour 
vivre longtemps 

Vivre au mieux la ménopause

Editions Nouvelles

Cinq légumes pour rester jeune

Cat Rooney/The Epoch Times

Catherine Keller

Une 
bonne 
hygiène 
permet 
une 
meilleure 
circulation 
des fl ui-
des et des 
énergies 
et par là 
de vivre 
plus long-
temps.

Faites un 
check-up complet 
chaque année 
pour prévenir les 
complications et 
intervenir à temps 
dans les troubles 
de la ménopause.

La courge est l’un des cinq légumes majeurs qui conserve la jeunesse de la peau.
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Pendant les élections présiden-
tielles, il est inéluctable que les 
cinéphiles se remémorent des 

scènes de fi lms, surtout celles où le 
président démontre sa puissance et la 
détermination que lui permet sa fonc-
tion suprême. Dans Docteur Fola-
mour de Stanley Kubrick (1964), 
d’après le roman, Two hours to Doum 
de Peter George, avec George C. 
Scott et Peter Sellers, le président est 
mis à contribution dans le cadre du 
confl it avec l’ex-URSS. Ce fi lm avait 
été classé, dans les années 2000, troi-
sième meilleur fi lm humoristique der-
rière Certains l’aiment chaud de Billy 
Wilder (1959) avec Marilyn Monroe, 
Jack Lemmon et Tony Curtis et Toot-
sie de Sidney Pollack (1982) avec 
Dustin Hoffman et Jessica Lange. 

Aujourd’hui, les faits rattrapent le 
cinéma. Les télévisions de tous hori-
zons « scénarisent » la réalité déjà 
transformée par les candidats eux-
mêmes. Il en va ainsi du débat entre le 
candidat François Hollande et Nicolas 
Sarkozy, organisé comme une mise 
en scène de fi lm.

Les règles du cinéma 
empruntées par la télévi-
sion

Pour donner une allure de fi ction au 
« match » tant attendu par les élec-
teurs français, les chaînes de télévi-
sion ont dépensé sans compter sur 
les plateaux, où habituellement sont 
construits des décors de cinéma.

Le réalisateur de l’émission, qui 
s’est tenu dans un studio de la scène 
Saint-Denis de 900 mètres carrés, 
avoue que cette réalisation du 2 mai 
2012 n’était pas du tout la plus simple 
ou la plus sobre, mais la plus écrite de 
toute l’histoire de la télévision. 

Une Charte de réalisation avait 
été rédigée se référant au débat de 
2007 entre Nicolas Sarkozy et Ségo-
lène Royal. Il est admis que per-
sonne ne pourra plus faire de plan de 

coupe comme en 1974, lors du duel 
qui avait opposé Valéry Giscard d’Es-
taing à François Mitterrand : pendant 
que François Mitterrand parlait, le 
visage de Giscard d’Estaing raillant 
son adversaire était montré, une façon 
de désavantager le locuteur qui dérou-
lait son raisonnement et qui était, mal-
gré lui, parasité par une prise de vue 
partiale du réalisateur, non soumis à 
un règlement déontologique. 

Dans le cas présent, deux réalisa-
teurs étaient mandatés par les deux 
candidats : Tristan Carné, réalisateur 
de Voice sur TFI, a veillé sur les cadra-
ges de François Hollande et Yves Bar-
bara, réalisateur de Thalassa pour 
Nicolas Sarkozy. Plus de 100 techni-
ciens ont été mobilisés pour réaliser 
cette émission de plus de deux heu-
res trente. 

Des décors précis pour 
imiter le cinéma

Les décors classiques montraient 
sobrement l’Elysée dans des propor-
tions raisonnables, pour ne pas heur-
ter le spectateur par la richesse de 
l’environnement. Les responsables de 
l’émission devaient favoriser une cer-
taine sérénité propre au grand soir 
de fête, ménageant ainsi une atten-
tion soutenu pour le débat. En 2007 
la table du débat mesurait 2,20 m, 
en 2012 elle s’est légèrement allon-
gée pour arriver à 2,50. Un décor n’a 
de sens que s’il est fi lmé, ainsi le réa-
lisateur disposait de vingt caméras et 
d’une grue.

Dans JFK d’Oliver Stone (1991), les 
télévisions sont les ressorts essentiels 
de la popularité, ce qui va déclencher 
le désir irrépressible de supprimer 
par tous les moyens cet homme que 
les médias adulaient, vraie carapace 
de l’homme politique livré à tous les 
vents. Kennedy était conscient de son 
image, aussi importante pensait-il que 
ses actions.

Les super-héros restaurent 
les êtres meurtris par un 
pouvoir aveugle

Le poste de président ne peut être 
comparé à aucun autre titre. Il est donc 
diffi cile d’égaler, voire d’approcher, 
cette énorme puissance que contient 

ce poste de président d’un pays. Seul 
le cinéma a pu, grâce à son art, appro-
cher l’image de cet homme unique et 
emblématique que constitue la per-
sonne, homme ou femme, président. 

Les super-héros s’imposent dans 
une logique narrative, puisque toute 

histoire, même réelle, emprunte au 
système littéraire de la fi ction qui struc-
ture le langage et n’est pas nécessai-
rement incompatible avec la réalité. 
Superman II (1980) illustre le pouvoir 
autoritaire grâce à ce merveilleux réa-
lisateur anglais, Richard Lester qui a 
donné son art et son savoir-faire au 
fi lm d’action dans lequel l’action et 
la réfl exion cohabitent joyeusement. 
Dans Les Trois Mousquetaires 
(1973), des jeunes gens escrimeurs, 
loyaux envers le roi et la reine qui 
sont victimes de leur Premier ministre, 
déjouent des plans de guerre contre la 
France.

On l’appelait Milady (1974) repose 
sur les relations politiques entre le 
Cardinal Richelieu et le roi Louis XIII. 
Les dossiers concernant les relations 
de pouvoir sont clairement soumis au 
spectateur qui peut en faire son pro-
pre miel. Richard Lester montre la 

puissance que peuvent exercer les 
femmes sur le pouvoir. Dans La Rose 
et la fl èche (1976), le passé ne meurt 
jamais, Robin retrouve Marianne et 
sauve des nonnes injustement empri-
sonnées, sa vocation reste la justice et 
l’amour.

Superman II de Richard Lester 
(1980) est une parabole de la puis-
sance d’un leader qui perdrait tous 
ses pouvoirs. Dans cet épisode le pré-
sident des Etats-Unis est prêt à tout, 
pourvu que l’on ne fasse pas de mal à 
son peuple. Ainsi, ses ambitions per-
sonnelles se confondent avec le bien 
pour la nation. Par contre, dans Super-
man III (1983), toujours de Richard 
Lester, le cinéaste montre que la pré-
sidence n’appartient plus à l’homme 
mais à l’objet informatique. 

Le Promeneur du champ de Mars 
de Robert Guédiguian (2005), d’après 
le livre de Jean-Marc Benhamou, Le 
dernier Mitterrand conte la fi n du pou-
voir d’un homme qui pense sa vie et 
ses activités politiques en se prome-
nant près de sa demeure, 9 avenue 
Frédéric le Play, Paris 7e. Le pouvoir 
dans ce fi lm est fragile et n’appartient 
à personne, mais aux circonstances, 
peut-être favorables, du moment.

L’image la plus forte et en même 
temps la plus dérisoire est bien celle 
de Valéry Giscard d’Estaing regar-
dant droit dans la caméra, se levant et 
disant en se dirigeant vers la sortie : 
« Au revoir ».
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Les présidents au cinéma

Le Promeneur du champ de Mars de Robert Guédiguian (2005) : 
« Pourquoi m'avait-il choisi » demande le journaliste venu parler au 
héros qui s'apprête à sortir de la vie politique, laissant derrière lui 
quantité d'histoires.

Superman II Richard Lester 
(1980), Superman au président 
des Etats-Unis: « Je vous 
promets monsieur le président de 
ne jamais plus faillir à ma tâche 
en m'absentant inopinément.... »
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CHRONIQUE D’UN OBSERVATEUR DU 7e 

Opéra Bastille

Du 7 au 20 mai 2012. Roméo et Juliette. L’Opéra Bastille propose une nou-
velle approche, sous forme d’un ballet contemporain de la célèbre pièce de 
William Shakespeare, Roméo et Juliette. C’est en effet dans la dimension de 
l’intemporel, pour cette œuvre qui se construit autour du duo de l’amour et de la 
mort, que se trouve l’idée première de ce ballet. À voir avec les danseurs étoile 
Aurélie Dupont et Hervé Moreau. On pourra aussi entendre trois magnifi ques 
voix : la mezzo-soprano Stéphanie d’Oustrac, le ténor Yann Beuron et la basse 
Nicolas Cavallier. 

Pour réussir ce pari, la musique d’Hector Berlioz (1803-1869), la danse de 
la chorégraphe et danseuse allemande Sacha Waltz, l’orchestre et les chœurs 
de l’Opéra, confi és au chef d’orchestre estonien Vello Pähn, s’allient pour s’ins-
crire dans une dimension hors du temps mais aussi au-delà des frontières. À 
noter une retransmission dans 150 salles de cinéma, en France et en Europe, 
le 15 mai et une programmation prévue prochainement sur France 3 pour tout 
public.

Opéra Bastille Place de la Bastille 75012 Paris

OpO La Cité de l’Automobile à Mul-house

Du 19 au 20 mai 2012, Première bourse d’échange autour d’un « véritable marché de la pièce automobile de collection ». Trouver la perle rare, admirer des pièces que l’on ne rencontre pas tous les jours, ou juste laisser les yeux se balader : pour les amoureux des voitures, ce ren-dez-vous sera gage de trouvailles et de culture, dans un domaine qui a encore ses véritables fans. À l’ère où sou-vent l’habitacle d’une voiture devient une véritable tour de contrôle, autour de gadgets électroniques, et où la question du développement durable préside au moment du choix de notre nouveau véhicule, voir ou revoir ces engins dignes des « fous du volant » est certainement encore un plaisir pour plus d’un.La Cité de l’Automobile, 15 rue de l’Epée, 68100 Mul-house, de 10h à 18h

hou
Le Comédie Française

Du 18 mai au 25 juin 2012. Une histoire 
de la Comédie-Française. La Comédie-
Française nous propose de revivre son his-
toire et de revisiter de cette manière un pan 
de l’histoire de France qui va du XVIIe au XXIe 
siècle. L’histoire dans l’histoire et l’anecdote 
qui devient la petite histoire, avec parfois plus 
de conséquence que la vraie. C’est aussi la 
vie d’une institution qui sur plus de trois cents 
ans a dû, pour survivre, se plier, accepter des 
fusions pour représenter aujourd’hui le tem-
ple du théâtre dans sa plus grande tradition.

À voir salle Richelieu, Théâtre Ephémère, 
Place Colette, Paris 1er

Opéras, théâtres, expositions. Les coups de cœur de la rédaction

EDWIGE ANSHA
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1 7 9
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2 8 3 1

4 2

5 3 2 4
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Horizontalement  

1 - Castration   2 - Cyclomoteurs. Impérieux.    3 
- Précède sombrero. Respirer.    4 - Harassée. 
Infl uences.    5 - Préviens.    6 - Démunis. 
Fatigue.    7 - Provoque. Vagin.    8 - Désigne 
la troisième personne. Marqueté. Bout de 
fruit.    9 - Cours en Europe. Dégage.    10 - Font 
partie des habitudes. Condamne.    11 - Carte. 
Tendue.    12 - Nécessaires

Verticalement

1 - Elimine. Sèche.    2 - Galantes   3 - 
Symbole pour l’astate. Cycles. Au bas d’une 
lettre.    4 - Humidité. Choisis.    5 - Lieu saint 
au japon. Classe.    6 - Déshabillée. Abaisse.    
7 - Coupe au montage. Rencontre.    8 - 
Intestins. Bouteille.    9 - Cannibale. Fatigués. 
Article arabe.    10 - Avant te. Evidente. 
Vision.    11 - Inconscient. Immigration. 
Préposition.    12 - Fait la liaison. Décapites.

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀
3 ▀ ▀ ▀
4 ▀ ▀
5 ▀ ▀ ▀ ▀
6 ▀ ▀ ▀
7 ▀
8 ▀
9 ▀ ▀

10 ▀ ▀ ▀
11 ▀ ▀
12

9 6 3 2 4 7 5 8 1

7 8 5 3 1 9 4 6 2

1 2 4 6 8 5 7 3 9

3 4 8 5 9 6 2 1 7

2 7 9 4 3 1 6 5 8

6 5 1 8 7 2 3 9 4

4 9 2 1 6 3 8 7 5

8 3 7 9 5 4 1 2 6

5 1 6 7 2 8 9 4 3

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 O M N I P O T E N T E S
2 R O U T I N E S ▀ I ▀ U
3 ▀ N I ▀ R ▀ S T U P R E
4 L U T T E N T ▀ S ▀ U ▀
5 ▀ M ▀ U ▀ O E D E M E ▀
6 T E T A N I S E ▀ U S E
7 R N ▀ N U S ▀ N U L ▀ X
8 E T A T ▀ E T I R E N T
9 V A S E U S E ▀ N ▀ U R

10 I L S ▀ S ▀ T U E U S E
11 R E I T E R E R ▀ E ▀ M
12 E S S O R E ▀ F U R I E



Être capable de tolérer et de 
s’accommoder est considéré 
comme une vertu traditionnelle 
dans la culture chinoise depuis 
les temps les plus anciens. Le 
confucianisme prône la sain-
teté intérieure, le taoïsme insiste 
sur le maintien de la douceur 
et l’école de Bouddha parle de 
compassion. Les trois ensei-
gnements portent la connotation 
intérieure de tolérance. « En 
reculant d’un pas, on découvre 
que l’océan est vaste et le ciel 
sans limite ». En étant tolérant, 
on parviendra à d’authentiques 
accomplissements.

1. La tolérance dans le 
confucianisme

Il y a de nombreuses descrip-
tions de la tolérance dans Lun Yu de 
Confucius. Il a déclaré : 
« Sans être capable 
de tolérer des cho-
ses triviales, un plan 
majeur sera ruiné ». 
Confucius a aussi dit 
que « les hommes 
de bien n’entrent 
pas en compétition 
avec les autres », 
en précisant que 
« les hommes de 
bien se restrei-
gnent et n’en-
trent pas en 
compétition ».

2. La 
tolé-
rance 
dans le 

bouddhisme
Selon les écritures bouddhistes, 

Sakyamuni a expliqué : « Je me suis 
éveillé à l’essence de la ‘non com-
pétition’ qui peut être considérée 
comme la première en importance 
dans le monde ». Il a ainsi précisé 
que « parmi les six voies de salut et 
les dix mille méthodes de cultivation, 
être tolérant vient en premier ».

3. La tolérance dans 
l’école du Tao

Lao Zi a déclaré que « la bien-
veillance supérieure est comme l’eau 
qui bénéfi cie à toute chose sans 
lutte ». Il a aussi dit : « Ceux qui se 
conforment aux principes du ciel 
ne luttent pas avec les autres, mais 
gagnent naturellement. Sans dire 
beaucoup, ils excellent à traiter n’im-
porte quelle affaire ». 

4. Paroles sur la tolé-
rance dans les classiques 
anciens

Le diagramme Yi - Sun pré-
cise : « Les hommes de bien 
répriment leur colère et leurs 
désirs en se mettant en garde 
eux-mêmes », ce qui signi-
fi e qu’une personne avec 
une grande vertu contrôlera 
sa colère et ses désirs en 
réfl échissant sur elle-même. 
L’empereur Cheng Wang 
avertissait ainsi les fonction-
naires : « C’est seulement en 

étant tolérant qu’on peut 
parvenir à l’accomplis-
sement et en pardon-
nant qu’on peut avoir 
une vertu toute puis-
sante ». 

5. Proverbes à 
propos de tolé-

rance
Il y a 
u n 

proverbe chinois selon lequel « être 
tolérant résistera aux désastres ». 
« Soyez tolérant face à ce qui sur-
vient. Pardonner n’est pas insensé et 
un insensé ne pardonnera pas ». Et : 
« Tolérez si vous le pouvez et disci-
plinez-vous vous-même si vous le 
pouvez. Sans tolérance et sans disci-
pline des problèmes triviaux devien-
dront sérieux ». Tout ceci dit aux 
gens qu’en « reculant d’un pas on 
découvrira que l’océan est vaste et le 
ciel sans limite, et qu’en étant un peu 
accommodant on jouira d’un environ-
nement plaisant ». 

6 La tolérance dans 
le monde humain 
d’aujourd’hui

La culture traditionnelle chinoise 
est vaste et profonde. Les divinités 
ont transmis cette culture à l’espèce 
humaine dans le but d’établir la fon-
dation culturelle pour la vaste propa-
gation de Falun Dafa dans le monde 
humain d’aujourd’hui. Falun Dafa 
a pour la première fois révélé les 
caractéristiques ultimes de l’univers – 
Authenticité-Compassion-Tolérance.

L’école du Tao met l’accent sur 
la cultivation de Zhen (authenticité). 
Par conséquent, l’Ecole du Tao croit 
à la cultivation de Zhen pour nourrir 

sa propre nature. On devrait dire la 
vérité, faire les choses sincèrement, 
devenir une personne de confi ance, 
retourner à l’origine et à son vrai soi, 
et fi nalement devenir une personne 
vraie par la cultivation. 

Toutefois, elle inclut aussi Ren 
(tolérance) et Shan (compassion) 
mais elle met l’accent sur la culti-
vation de Zhen. Dans Zhuan Falun, 
il est dit : « Dans l’école taoïste, on 
cultive et pratique Zhen-Shan-Ren 
en mettant l’accent sur Zhen. C’est 
la raison pour laquelle l’école taoïste 
préconise de cultiver l’authenticité 
et de nourrir sa vraie nature : parler 
vrai, agir vrai, être vrai, retourner à 
son origine première et retrouver son 
authenticité première pour fi nalement 
devenir un homme vrai. Elle enseigne 
également Ren et Shan, mais l’accent 
est mis sur la cultivation de Zhen. 
Dans l’école de Bouddha, on cultive 
Zhen-Shan-Ren en mettant l’accent 
sur Shan. En cultivant Shan, on peut 
faire naître en soi le cœur de grande 
compassion et lorsque le cœur de 
compassion émerge, on voit tous les 
êtres dans la souffrance et alors on 
fait un vœu : celui de sauver tous les 
êtres. On enseigne également Zhen 
et Ren, mais l’accent est mis sur la 
cultivation de Shan. Dans notre école 

de Loi du Falun Dafa, nous cultivons 
conformément au critère suprême de 
l’univers, nous cultivons simultané-
ment Zhen-Shan-Ren ; le gong que 
nous pratiquons est immense ».

Selon moi, la tolérance signifi e une 
détermination sans faille et une réso-
lution au plus profond de son cœur. 
Lorsque l’on possède une telle qua-
lité, on peut endurer ce que les autres 
ne peuvent pas endurer. C’est un 

genre d’accomplissement et d’état 
de cultivation. Les personnes dans le 
monde d’aujourd’hui ont fi nalement 
rencontré la grande occasion de 
Dafa qui est propagé dans le monde 
après des milliers d’années de réin-
carnation et d’attente. Ils ne doivent 
pas perdre cette opportunité qui n’ar-
rive que sur des dizaines de millions 
d’années.

LI JIAN
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La voie de la tolérance dans la culture traditionnelle chinoise

Confucius. Il a déclaré :
« Sans être capable
de tolérer des cho-
ses triviales, un plan 
majeur sera ruiné ».
Confucius a aussi dit
que « les hommes
de bien n’entrent 
pas en compétition 
avec les autres », 
en précisant que
« les hommes de
bien se restrei-
gnent et n’en-
trent pas en 
compétition ».

2. La 
tolé-
rance 
dans le 

Le diagramme Yi  Sun pré
cise : « Les hommes de bien
répriment leur colère et leurs
désirs en se mettant en garde
eux-mêmes », ce qui signi-
fi e qu’une personne avec
une grande vertu contrôlera
sa colère et ses désirs en
réfl échissant sur elle-même.
L’empereur Cheng Wang
avertissait ainsi les fonction-
naires : « C’est seulement en

étant tolérant qu’on peut 
parvenir à l’accomplis-
sement et en pardon-
nant qu’on peut avoir 
une vertu toute puis-
sante ».

5. Proverbes à 
propos de tolé-

rance
Il y a
u nuuuuuuuuuuuu

Journée mondiale de Falun Dafa, le 13 mai à Paris.
Siaoyong Sou/La Grande Epoque

À San Francisco, le 13 mai, on célèbre la Journée du Falun Dafa.
Li Ming /DaJiYuan

Une petite pratiquante faisant la méditation lors de la journée du 
Falun Dafa le 13 mai à Hong Kong.

DaJiYuan

En 2009, Journée du Falun Dafa à Taïwan, 6.000 pratiquants de Falun Gong se sont rassemblés à 
Taichung County, fermes de loisirs de la province de Taiwan. A cette occasion ils ont représenté le livre 
Zhuan Falun en trois dimensions.

Li Yuan/The Epoch Times

À Washington, à l'occasion du 20e anniversaire de la transmission de Falun Dafa, beaucoup de 
pratiquants de la ville et des autres régions se sont réunis pour fêter cet événement.

Li Yuan/The Epoch Times
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Comme chaque année le mois 
de mai voit la célébration à tra-
vers le monde de la Journée 
mondiale du Falun Dafa.

Cette journée célèbre la pre-
mière transmission publique 
par M. Li Hongzhi en 1992 

du Falun Dafa, ou Falun gong. En 
effet cela fera vingt ans que le Falun 
Dafa, un qigong de haut niveau a été 
transmis à un large public en Chine, 
pour ensuite arriver en Occident. Il 
est aujourd’hui pratiqué par des mil-
lions de personnes dans le monde. 
Car bien que d’origine chinoise, il 
touche tous les pays et toutes les 
ethnies.

Cette pratique ancestrale chinoise 
plus que millénaire prône les prin-
cipes de Vérité, Compassion, Tolé-
rance : Zhen, Shan, Ren. Elle repose 
sur une pratique physique et une 
cultivation qui permettent de privilé-
gier des principes de vie issus des 
philosophies taoïste et bouddhiste.

La pratique physique amène la 
personne à entretenir une relation 
différente avec son corps, alors que 
la cultivation conduit le pratiquant à 
renouer avec son vrai moi, en lien 
avec Zhen, l’authenticité. Elle contri-
bue aussi à développer la compas-

sion, Shan et la tolérance, Ren.
Ainsi la pratique du Falun Dafa a 

permis au peuple chinois de main-
tenir un bon état de santé, de déve-
lopper des principes moraux et de 
renouer avec sa tradition ances-
trale. 

Pour autant en juillet 1999, le Parti 
communiste chinois (PCC), crai-
gnant de perdre son contrôle sur le 
peuple a interdit toute pratique du 
Falun Dafa sur le territoire chinois : 
alors que les personnes qui choi-

sissent le Falun Dafa sont apoliti-
ques. Sous l’ordre de Jiang Zemin, 
l’ancien président chinois, des prati-
quants de Falun Dafa ont été empri-
sonnés, mis dans des camps de 
travaux forcés et ont subi des tor-
tures. Des prélèvements d’organes 
sans consentement ont été effec-
tués sur des personnes encore 
vivantes. 

Des enquêtes menées par deux 
avocats canadiens défenseurs des 
droits de l’homme David Kilgour, 

ancien ministre du gouvernement 
fédéral canadien et David Matas, 
ainsi que par les Nations Unies ont 
permis de mettre à jour ce trafi c 
d’organes mené en toute illégalité 
et dans le non-respect le plus total 
des droits de l’homme. De même 
des témoignages de personnes qui 
ont pu sortir de Chine après avoir 
vécues des emprisonnements, des 
tortures, ou des séjours en camps 
de travail, ont, depuis les années 
2000, permis de faire connaître 

cette vérité.
Aujourd’hui des problèmes politi-

ques graves au sein du PCC, sont la 
conséquence du choix fait en 1999 
par Jiang Zemin.

Pour autant les pratiquants conti-
nuent dans la paix et dans le calme. 
Tout comme les « Pétales de la 
paix », ces fl eurs de lotus prises 
comme emblème par une petite 
chinoise qui a perdu son père, mort 
sous la torture en Chine, les prati-
quants font connaître la réalité de 
la vie au quotidien dans la Chine 
d’aujourd’hui, de manière pacifi que 
pour rester dignes de cet héritage 
plus que millénaire.

Ainsi cette Journée mondiale 
du 13 mai fêtera les vingt ans de 
la transmission publique du Falun 
Dafa, et verra dans le monde entier 
comme chaque année des manifes-
tations pacifi ques  permettant au 
monde de connaître la vérité.

EDWIGE ANSHA

Liens internet :
www.falundafa.org 
infofalungong.net

13 mai : la Journée mondiale du Falun Dafa

Fête du 13 mai à Paris.

Journée du Falun Dafa à Paris : 
un pratiquant de cette discipline 
pratique le deuxième exercice.

San Francisco célèbre la Journée du Falun Dafa.
Li Ming / La Grande Époque

DaJiYuan

DaJiYuan
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